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L'EMPEREUR CHARLES 

PRISONNIER DE L'ALLEMAGNE 
Dans la période très dure que nous tra-

versons, il est capital que tous les ci-
toyens, à l'arrière comme au front, se dé-
gagent des préoccupations individuelles 
&; se serrent avec une énergie consciente 
«mtour du gouvernement. Nos chefs, ci-
vils et militaires, possèdent aussi bien 
nu'ils la méritent la confiance du pays; ils 
De jouissent pas de moins d'autorité au-
jrès de nos alliés, et j'ajouterai volon-
iers, à la suite de très récentes opéra-
ions, auprès des puissances neutres. 
Donnons-leur donc le loisir de jouer, au 
bon moment, toutes nos cartes, et n'ou-
blions pas que nos ennemis poursuivent 
fevec une égale ténacité leurs intrigues 
(diplomatiques. et leur offensive sur les 
fchamps de bataille. 
I Une effroyable accumulation de men-
songes, formule exaspérée des ordinaires 
ttiéthodes allemandes, a obligé notre gou-
vernement à publier la lettre autographe 
tear laquelle, à la fin de mars de l'année 
lâernière, l'empereur Charles communi-
jquait au Président de la République ses 
idées sur une paix possible. Ces idées sont 
raisonnables, puisqu'elles partent du prin-
cipe que le droit violé doit être redressé, 
jên Alsace-Lorraine, en Belgique, en Ser-
bie; les propositions de Charles Ier sont 
<de celles autour desquelles pouvait être 
"engagée une discussion. U eût été néces-
saire, bien entendu, d'y apporter les corn-
ipléments • convenables quand à nos alliés 
d'Italie et de Roumanie. 

D'ailleurs, et c'était là dès l'origine la 
Faiblesse essentielle, il n'était pas possible 
(d'y voir autre chose qu'une démarche 
toute privée du souverain. Le désir du 
successeur de François - Joseph d'échap-
per à l'étouffante tutelle allemande est 
connu depuis son avènement; cependant, 
le jeune souverain n'a jamais pû se dé-
barrasser de ceux qui représentent auprès 
Jde lui l'hégémonie prussienne. S'il est plus 
'qu'un velléitaire, puisqu'on lui a vu pren-
dre des résolutions originales, nous de-
ivons considérer qu'il est paralysé pour 
casser à l'exécution; sa volonté se défor-
me, s'avarie, à mesure qu'elle passe par 
les subalternes qui ont la charge de la 
traduire en actes. Ainsi l'amnistie à ses 
jpujets slaves dissidents fut décrétée par 
lui, spontanément, à la surprise de ses 
ministres; l'acte fut signé, dit-on, dans un 
(wagon - salon, sur la fin d'un voyage. Or, 
(dans la pratique, les Slaves de la double 
tnonarchie ne furent jamais plus dure-
ment traités qu'aujourd'hui, bien que 
(quelques milliers de prisonniers politiques 
jiient été élargis. 

Plusieurs fois, depuis mars 1917, Char-
les Ier tenta de secouer le joug; ce n'est pas 

)un mystère que des entrevues avec le kai-
ser furent à diverses reprises très oragou-
fees; le malheureux prince en sortait ulcé-
ré, mais maté. Tant que la Russie maxi-
pialiste n'avait pas trahi, Berlin laissa es-
pérer à "Vienne une solution de la question 
polonaise qui ferait de Charles Ier ou d'un 
prince de sa maison le roi d'une Pologne, 
>inon intégrale, du moins largement raf-

fermie; ce rêve, insidieusement encoura-
gé, a été brutalement dissipé dès que les 
Allemands n'eurent plus rien à craindre 
d'un renouveau d'offensive russe. Et 
Charles Ier est retombé au rang d'un se-
cond, qui n'est même plus « brillant ». 

Depuis un an, l'emprise allemande s'est 
consolidée sur toutes les forces vives de 
la double monarchie; l'armée subit des 
commandements allemands; des ban-
quiers de Francfort, de Hambourg, de Ber-
lin exercent un chantage perpétuel sur le 
gouvernement austro-hongrois, dont les fi-
nances sont profondément touchées par la 
guerre; les conférences de canaux et de 
chemins de fer tenues à Munich et à Bu-
dapest ont précisé un plan purement ger-
manique d'exploitation des transports par 
terre et par eau; l'Autriche-Hongrie ne 
sera plus qu'une zone de passage entre 
les industriels allemands et les pays du 
Levant, fournisseurs de matières premiè-
res, à commencer par les blés et les pé-
troles roumains. Ainsi la défaillance russe 
a scellé la vassalité de la monarchie has-
bourgeoise par rapport aux Holrenzollern. 

Le comte Czernin est un des metteurs 
en scène les plus résolus de cet esclavage; 
malgré la consonnance slave de son nom, 
c'est un pangermaniste acharné, entière-
ment soumis aux ordres de Berlin; à lui 
et aux ministres dirigeants de Hongrie, 
qu'ils s'appellent Tizza ou Weckerle, on 
doit attribuer l'inféodation absolue de la 
monarchie danubienne aux directions de 
l'Allemagne. Or, celle-ci n'est aujourd'hui, 
on le sait, qu'un instrument de règne 
manié par l'état-major prussien. Il arrive 
alors que Charles I", qui voulait la paix, 
est contraint de continuer la guerre; que 
des intentions de justice, dont il a témoi-
gné naguère par écrit, sont contestées 
par des démentis de ses ministres et que 
lui-même en vient à se déjujger. 

' Ne tirons de là, pour l'instant, qu'une 
conclusion, oui nous ramène aux premiè-
res lignes dé cet article. Czernin prétend 
que l'obstination de la France à revendi-
quer l'Alsace-Lorraine est le seul obsta-
cle à la paix toute proche. Rien n'est plus 
faux, la restauration du droit, en ce qui 
concerne nos provinces séparées n'est 
qu'un aspect du problème international 
que la guerre doit résoudre; les noms de 
la Belgique, de la Serbie, de la Roumanie, 
se posent sur la même ligne que ceux de 
l'Alsace-Lorraine. Nos alliés de la côte 
de l'Atlantique comme de l'autre le sa-
vent et l'ont proclamé comme nous; Char-
les Ier l'a reconnu lui-même, lorsqu'il fut 
libre d'exprimer sa pensée. 

Tout cet ensemble est l'enjeu des ba-
tailles qui, présentement, font rage; com-
prenons donc qu'en se montrant rigou-
reusement net sur la question d'Alsàce-
Lorraine notre gouvernement n'affirme 
autre chose que la volonté commune des 
alliés de ne point trahir leur cause uni-
que; c'est celle de la paix durable et de la 
liberté des nations centre la barbarie 
scientifique et la fureur impériale des ho-
bereaux prussiens. 

Henri LORIN-

LA GIGANTESQUE BATAILLE OCCIDENTALE 

LALUTT URIEUSE D'YPRES A LA BASSE! 

service obligatoire 
pour l'Irlande 

Londres, 13 avril. — A la Chambre des 
tommunes on discute le bill des effectifs et 
ion application à l'Irlande. M. Asquith dit 
flue, sans qu'il faille se laisser aller à la 

Eanique ou au pessimisme, il serait crimi-
el de ne pas tenir compte que l'on est en 

présence d'une situation très grave et que 
le gouvernement doit tout son temps et tous 
ses efforts exclusivement à la cause des al-
liés. 

Dans ces conditions, tout en maintenant 
tes opinions. L'orateur n'insistera pas pour 
les faire prévaloir. Il ne veut pas prendre 
Une pareille responsabilité. 

Comme après te vote du bill il faudra 
nuelques semaines pour les travaux prélf 
piinaires de l'application du service mili-
taire obligatoire à l'Irlande, M. Asquith de-
mande que Ce délai soit utilisé pour faire 
voter une loi basée sur le rapport de la con-
vention irlandaise qui vient d'être distri-
bué? Si le gouvernement accepte cette idée, 
cela empêchera la prolongation d'une con-
troverse malheureuse. 

M. Duke, secrétaire d'Etat pour l'Irlande, 
% déclaré ensuite : « C'est le devoir inélue-
table du gouvernement de demander à 
l'Irlande de participer a la défense du 
toays, car elle forme partie intégrante du 
Royaume-Uni sous les ordres du gouverne-
ment (protestations sur les bancs irlan-
dais), et ce gouvernement est la seule au-
torité qui puisse décider de la conduite que 
l'Irlande doit tenir. » (Les Irlandais inter-
rompent : «A qui la faute!») 

L'amendement nationaliste a été rejeté 
par 280 voix contre 108, et la clause appli-
quant le service obligatoire à l'Irlande a 
lté adoptée par 281 voix contre 116. 

. * 

11 Palestine 
tes Anglais repoussent victorieusement 

les attaques turco-allemandes 
: Londres, 13 avril. — De bonne heure, le 
10 avril, après un court bombardement, 
l'ennemi a pris l'offensive contre le secteur 
jcôtier du front britannique. Les combats 
bnt duré toute la journée. Les troupes tur-
jco-allemandes, qui avaient pénétre dans 
nos positions avancées dans la direction 
de Bérekin et d'EI-Kesr, en ont été rejetées 
par nos contre-attaques, et nos lignes ont 
5té portées en avant en plusieurs points. 
Des pertes sensibles ont été infligées à l'en-
nemi et quelques prisonniers turcs et alle-
mands ont été faits. 

1 Le 11 avril, une attaque turque, dirigée 
contre nos positions sur la rive est 'du 
Jourdain, dans le voisinage d'El-Ghora-
tuyeh, a été brisée par nos feux d'artille-
rie, l'ennemi essuyant de lourdes pertes. 
Nos troupes montées ont poursuivi l'enne-
mi en retraite jusqu'à une courte distance 
tte Shunet-Nimrin. Une attaque dirigée 
contre nos positions à cheval sur la route 
fie, Jéricho a Napiouse, à l'ouest du Jour-
nain, a été également repoussée-

lagnes 
et le Cinéma 

Pour l'intensification 
de la pêche maritime 

Paris, 12 avril. — par arrêté de M. Bouis-
fcçm, commissaire aux transports maritimes 
M a la marine marchande, est institué au-
près de l'administration centrale du com-
missariat des transports maritimes et de la 
mar ne .marchande — service des pêches 
maritimes — un comité technique et com-
tnercial des pêches maritimes ayant pour 
pbjet d'examiner et proposer toutes les me-
sures propres à intensifier les pêches mari-
times ainsi qu'à assurer l'utilisation et la 
diffusion des produits de ces pêches 

L'affaire Bolo 
DEPOSITIONS DE MM. MOUTHON 

ET DU MESNIL 
.Paris, 12 avril. — M. Mouthon, directeur 

kûjoint du c Journal », a terminé cette 
après-midi la déposition qu'il avait com-
mencée la veille devant le lieutenant Jous-
■elin au sujet des révélations faites par 
Bolo pacha. 
I M. Dumesnil, directeur du-«Rappel», lui 
ft succédé auprès de l'officier rapporteur 
ipii a également reçu sa déposition. 
I M. Mouthon avait déjà déposé la veille. 
H est sorti du cabinet du rapporteur à qua-
tre heures et demie, souriant. 
i • « J'ai dû m'expliquer, nous dit-il, sur des 
itupidltés de Bolo concernant des détails 
Déjà traités à l'audience ; mais, Je vous l'at-
lrme, il n'y a rien de sensationnel. » 

< Confronté avec Charles Humbert 
Paris, 13 avril. — Le lieutenant Jousselin 

■t confronté Bolo avec M. Humbert sur cer-
tains points où l'ancien directeur du « Jour-
pal » a été mis en cause par son ex-comman-
litaire. 

Commissions rogatoires nouvelles ' 
ï>ans la soirée, le capitaine Bouchardon a 
«ms. des commissions rogatoires à l'ins-
soteur Curnier, du service de la surveil-
™° du camp retranché de Paris, et l'a 
A t- de Procéder, en province, à des vé-

klJt3.0Ii-s !lu Sl,iet fles "lires de Bolo. L'ins-
Trl™ .Ç'Wmer est parti dès hier soir et 

?rc'Te d'agir avec la plus grande 
n;n't „es-réaWs de son enquête ne 

^ft^i gilere' toutefois, être connus du 2$ e Bouchardon- avant mercredi ou 

On n'a rien dit ou pas grand'chosc 
quand on a constaté que l'Allemagne dé-
ploie une activité, une souplesse et une 
fertilité d'invention inlassables dans l'or-
ganisation de sa publicité, et que le ci-
néma est un do ses instruments de pro-
pagande les plus choyés. Que faisons-nous 
en France pour contrebattre cette ofîtm-
sive spéciale ? 

Depuis trois ans l'Allemagne a perfec-
tionné son outillage cinématographique 
pour se passer de la production étrangère. 
Le Temps signalait ces jours derniers la 
fondation de l'U. F. A. (Universal Film-
Aktiengesellschaft), trust berlinois ali-
menté par les grandes banques de l'em-
pire avec un premier versement de 25 
millions de marks. Le gouvernement, esti-
mant que l'écran est » un moyen do diffu-
sion et d'influence dont l'efficacité a été 
reconnue », vient à la rescousse. 

Une seconde Société est en formation à 
Cologne, au capital de 40 millions de 
marks. Les Chambres de commerce favo-
risent le mouvement. Elles utilisent le film 
pour faire une publicité adroite à une in-
dustrie, à un produit locaux, à l'extérieur 
et à l'intérieur. Les images militaires ca-
lomniant nos braves poilus et exaltant 
Fritz se mêlent aux reproductions, tru-
quées de la vie allemande. Ces menaces 
sont sérieuses, ajoute le Temps, et la 
presse a le devoir de signaler le danger 
que présentent ces Krupp et ces Luden-
dorff de la pellicule. 

Depuis quelques mois l'Allemagne opère 
à l'étranger.' Elle achète les salles cinéma-
tographiques des pays neutres. En Suisse, 
elle rafle les écrans à Zurich, à Baie, à 
Berne, à Lausanne et à Genève. La Tri-
bune de Genève dénonce cette campagne 
et fait entendre d'énergiques protesta-
tions. La Semaine littéraire écrit : 

« Nous apprenons d'une source digne de 
foi qu'une puissante société allemande, la 
Nordische Films Go, fait actuellement de 
notre pays un de ses centres d'activité. Il 
s'agit d'utiliser le cinéma en vue de la pro-
pagande allemande, et l'on ne saurait con-
tester 1 action d'un tel moyen. Après nom-
bre d'autres Allemands qui ont acheté 
pour leur propre compte chez nous des 
établissements cinématographiques, cette 
société, dont, ô ironie ! l'agent en Suisse 
répondrait au nom de Franzos, a acquis, 
tant en Suisse allemande qu'en Suisse ro-
mande, paralt-il, plus de trente établisse-
ments de ce genre. » 

Dans la Renaissance, l'excellente revue 
de M. Henry Lapauze, M. Pierre Decour-
celle résume les conséquences de cette 
campagne : 

« Après la guerre, c'est le film français 
— et par suite la pensée française — ri-
goureusement banni de tous les marchés 
mondiaux, sauf ceux des alliés. C'est une 
grande industrie nationale qui végétera. 
C'est surtout l'influence, la kultur, les 
idées, les maximes allemandes colportées 
et bientôt implantées par l'écran sur tous 
les territoires où le rayonnement de notre 
génie avait le moyen de les combattre et 
d'en triompher. » 

Le gouvernement français s'est ému. 
Il a demandé aux grands fabricants de 
films de former un vaste Syndicat où les 
quatre nations de l'Entente entreraient 
pour une somme égale, afin d'acquérir des 
salles chèï les neutres. Mais notre indus-
trie cinématographique — nous parlons 
des producteurs — a été atteinte par la 
guerre. M. Decourcelle demande au gou-
veÏÏ.e.m^nt. aux grandes institutions de 
crédit d'intervenir quand il est encore 
temps. Ce serait à la fois, comme il le dit, 
une œuvre capitale d» salut national, une 
bonne action et une bonne affaire. 

P. B, 

En Roumanie 
La mission française en Roumanie 

rentre à Paris 
Paris, 13 avril. — Les officiers sous-offl-

ciers et soldats qui composaient a mission 
militaire française en. Roumanie sont ren-
trés à Paris, sous la conduite du colonel 
Letellier.  » 

L'ennemi contenu devant Béthune 
Nos troupes reprennent Hangard-en-Santerre 

En forêt d'Apremont les Américains nous aident à briser des assauts ennemis 

Un énergique ordre do jour du maréchal Haig 

La Lettre et les Propositions 
DE CHARLES Ier 

Un premier aveu autrichien 

Paris, 13 avril. — L'offensive allemande 
commencée le 9 avril dans les Flandres a 
chaque jour réalisé des progrès, et a fini 
par se développer entre Ypres et Béthune, 
sur un front de plus de 35 kilomètres. Le 
9 avril, la bataille se concentre entre la Lys 
et le canal de la Bassée. L'ennemi repousse 
le* Anglais et les Portugais presque jusqu'à 
la Lawe; le 10, il franchit la Lys et prolon-
ge son attaque au nord, le long du canal 
d'Ypres à Comines, forçant les Anglais à 
*e replier sur la ligne Hollebeke, Wytschae-
te. Messines, Ploegsteert; le 11, il gagne du 
terrain sur la rive gauche de la Lys et at-
teint, dans la nuit du 11 au 12, la ligne Mer-
vlilte. Neuf, Berquin, Neuve-Eglise; enfin, 
dans la journée d'hier 12 avril, il est entré 
à Bailleul, tandis que le corps du général 
Remhardl, l'écrivain militaire bien connu, 
progresse à l'ouest de la ligne Merville-Ré-
thune. 

U n'est donc plus permis de s'illusionner 
sur les desseins de l'ennemi et dê se deman-
der s'il procède à une simple diversion ou 
à une opération stratégique de grande por-
tée. N'ayant pas réussi dans la direction 
d'Amiens, U a tâté la défense britannique 
sur une autre partie de son front, et, com-
me celle-ci a cédé, il pousse vigoureuse-
ment afin d'exploiter son succès : c'était 
élémentaire, et le contraire eût été une gros-
se faute. 

Il y a deux jours, la censure nous a em-
pêchés de dire que l'objectif de l'ennemi 
était désormais Dunkerque et Calais, et que 
su continuait à progresser dans cette di-
rection, les Anlgais et les Belges ne pour-
raient se maintenir dans les Flandres. Cela 
sautait tellement aux yeux que d'autres 
journaux ont fait la même constatation, que 
l'on fut bien obligé de laisser passer. Mais 
ce n'est pas ce détail de cuisine intérieure 
qui importe ; la situation est trop grave pour 
qu'on s'en laisse distraire, et une seule ques-
tion se pose actuellement : Qu'allons-nous 
taire? 

Si l'on était sûr que les Anglais ont en 
arrière de la ligne Ypres, Bailleul, Merville 
de solides lignes de défense, armées d'une 
puissante artillerie, et que, de plus, ils dis-
posent de réserves ayant déjà vu le feu, on 
pourrait espérer qu'ils opposeront à la ruée 
allemande une barrière infranchissable; 
mais, évidemment, le haut commandement 
seul peut être fixé à cet égard. Comme à la 
guerre, il faut toujours prévoir le pire afin 
d'y parer en cas de besoin, il est permis 
d'envisager le cas où toutes les conditions 
d'une bonne défense ne seraient pas rem-
plies et où il serait nécessaire de prendre 
aes mesures urgentes pour contenir l'enne-
mi. Dans cette éventualité, la première qui 
s'imposerait — tout le monde le reconnaît 
— serait évidemment de venir au secours 
de nos alliés, malgré les difficultés matériel-
les de transport et les inconvénients de dé-
garnir notre propre front. Lorsque la por-
te de la maison menace d'être enfoncée, il 
faut, avant toute autre chose, la barrica-
der. Puis nous songerons à nous maintenir 
sur l'Yser et à conserver nos charbonnages 
de Béthune. 

Fidèles à leur tactique de diversion, les 
Allemands ont dirigé hier une violente atta-
que sur nos lignes entre Hangard-en-San-
terre et Hourges; nous les avons contenus, 
mais la lutte continue. 

Général MARABAIL. 

Gommaaiqaé anglais 
Du 1S .Avril (soir) 

L'ennemi a continué toute la journée à 
nous presser fortement au sud et au sud-
ouest de BAILLEUL. 

Les attaques constantes menées par des 
forces importantes ont été exécutées dans 
ce secteur et continuent encore. 

Nos troupes se sont repliées méthodi-
quement en continuant à combattre sur 
des positions dans le voisinage du che-
min de fer de Brzilleul où elles restent en-
gagées dans une lutte violente avec l'en-
nemi. 

De violents combats ont été également 
livrés en d'autres points du champ de ba-
taille, au nord du canal de LA BASSEE, 
et l'ennemi a fait de légers progrès entre 
les rivières LAWE et CLARENCE. 

Partout ailleurs, nos positions ont été 
maintenues. 

Sur le reste du iront britannique la si-
tuation est sans changement. 

Plus de HO divisions allemandes ont été 
engagées depuis la matinée du 21 mars, 
et plus de 40 de celles-ci ont pris deux ou 
trois fois part à la bataille. 

I Bailleul (Nord), arrondissement d'Haze-
' brouck, 13,500 habitants, situé à 12 nilomè-
j très au nord-ouest d'Armentières. 

Aux Etats-Unis 
UNE NOUVELLE AVANCE A LA FRANCE 
New-York, 12 avril. — Les Etats-Unis ont 

porté à 125 millions de dollars, près de 700 
millions de francs, le nouveau crédit accor-
dé à la France. 

L'exportation des vins espagnols 

Madrid, 12 avril. — Le conseil des mmis. 
très s'est réuni sous la présidence du roi. 
M Dato, ministre des affaires étrangères, a 
fait connaître qu'il avait d'excellentes im-
pressions relativement aux exportations des 
vins espagnols en France, et il a donné l'as-
surance que les négociante en. oranges pour-
raient dès demain exporter en France leurs 
fleurs et leurs' fruité:- .J 

M. Wilson adresse à la France 
un chaleureux salut 

Paris, 12 avril. — M. Wilson, président de 
la République des Etats-Unis, vient d'adres-
ser à M. Georges Clemenceau, président du 
conseil, le télégramme suivant, en réponse 
à un télégramme que M. Clemenceau lui 
avait envoyé à l'occasion de l'anniversaire 
de l'entrée en guerre des Etats-Unis : 

« Washington. — J'ai reçu avec le plus 
grand plaisir et j'ai hautement apprécié 
votre aimable et généreux message du 6 
avril. Je me réjouis de voir si admirable-
ment interpréter par un homme qui connaît 
si bien l'Amérique l'esprit qui nous anime 
et le but que nous poursuivons. Je crois 
pouvoir vous assurer qu'un tel hommage 
fortifiera la résolution de la démocratie des 
Etats-Unis pour la continuation de la guer-
re qu'elle mène pour la défense de ses droits 
et pour la défense des droits de tous les 
hommes libres. Les Etats-Unis resteront 
associés au peuple de France qu'ils admi-
rent tant et pour lequel leur admiration • 
n'a fait que croître au cours de cette guer-
re, où le peuple français donne en exemple 
au monde un grand esprit de vaillance et 
montre une énergie qui ne connaît ni dé-
couragement ni peur. Le plus cordial salut 
du peuple américain va avec le mien, à tra-
vers l'océan, aux braves camarades avec 
qui nous luttons en commun, 

» Signé : Wodrow WILSON. » 
. —^—. 

L'ennemi va-t'il exercer 
une poussée sur le front sud ? 

Front français, 12 avril. —- Deux fortes at-
ta'ques ennemies lancées mercredi soir et 
hier matin près de Noyon, et facilement re-
poussées par les troupes françaises, soulè-
vent la question de savoir si les Allemands 
vont faire une nouvelle poussée sur le flanc 
sud de leur front d'attaque. 

Il est évident que le haut commarxJement 
allemand oommence à avoir do l'Inquiétude 
de la perte do tant d'hommes et de la dislo-
cation de tant de divisions dans une ba-
taille qui n'a pas donné les résultats cher-
ches. Déjà beaucoup plus de 100 divisions 
allemandes ont été jetées dans la bataille, 
et plus de 70 de celles-ci ont dû être retirées 
pour être reconstituées. Or, les Allemands 
n'ont jusqu'à présent jamais retiré une di-
vision du front avant qu'elle n'ait subi un 
minimum de pertes. 

Il faut ajouter aux pertes des divisions 
retirées celles des divisions qui sont encore 
engagées. Les Allemands ont encore des ef-
fectifs dans leurs dépôts, mais une forte 
proportion de ces forces est composée d'élé-
ments d'arrière, tels que des blessés conva-
lescents, «t d'hommes particulièrement 
exemptés du service actif au front. Ceux-ci 
doivent maintenant remplacer les hommes 
choisis qui forment les divisions d'élite em-
ployées jusqu'à présent. Une division alle-
mande sur ce front est composée d'environ 
14,000 hommes, dont 8,400 d'infanterie, des 
mitrailleurs et des cyclistes; le restant est 
composé d'artillerie, d'ingénieurs, d'ambu-
lanciers, de convoyeurs et de oavalerie. 

Il est considéré comme certain que les 
Allemands, afin de satisfaire le public, au. 
quel une victoire absolue a été promise, se-
ront forcés de faire de nouveaux efforts 
avant de renoncer à leur tentative de rup-
ture du front allié. Autrement, ils seront 
on mauvaise posture pour expliquer la per-
te de tant d'hommes dans une offensive 
avortée. 

Pour l'instant, la partie nord du front de 
bataille semble retenir toute l'attention de 
l'ennemi, à l'exception des attaques d'hier 
et de mercredi soir à Noyon; mais un chan-
gement de direction peut avoir lieu à tout 
moment. 

La situation est considérée par le haut 
commandement français avec une confiance1 

, complète. 

M. Clemenceau au front 
Paris 13 avril — M. Clemenceau a quitté 

Paris jeudi à 2 h. 30, pour se rendre dans la 
zone des opérations militaires, sur le front 
du Nord. Il est rentré hier soir à Paris à 
19 h. 15, après avoir visité les généraux 
Foch et Pétain, ainsi que les troupes bri-
tanniques. Le ministre de la guerre s'est 
rendu dans nos charbonnages de la région 
de Béthune et de Bruay. Diverses mesures 
d'ordre militaire ont été examinées et sont 
en cours d'exécution. 

Le bombardement d'Amiens 
s'intensifie 

Front britannique, 13 avril. — On s'attend 
à la reprise de la bataille pour Amiens. L'en-
nemi aura bientôt achevé d'amener toute 
son artillerie à proximité immédiate de la 
ligne de bataille. Le bombardement d'A-
miens, autre symptôme, s'intensifie. On 
compte des pertes dans la population civile, 
dont l'évacuation est en vole d'aonevement.-

LLa cathédrale a éjé iomhê&' • 

conscrire le foyer de t'incendie, rnatgré les 
rafales de l'artillerie allemande. 

En forêt d'APREMONT, les Allemands 
ont renouvelé leurs attaques sur nos posi-
tions du BOIS-BRULE. Les troupes amé-
ricaines du secteur en liaison avec les nô-
tres ont combattu avec vigueur et brisé 
la plupart des tentatives ennemies. Sur un 
point où l'ennemi avait pris pied il a été 
refoulé par notre contre-attaque. Le chiffre 
des prisonniers faits depuis hier dépasse 
la quarantaine. 

En LORRAINE, nous avons réussi un 
coup de main dans la région d'EPLY. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Communiqués français 
Du iS Avril (33 heures) 

A la, suite d'une intense préparation 
d'artillerie, les Allemands ont attaqué ce 
matin nos lignes sur le front RAN-
GARD-EN-SANTERRE-HOURGES. 

Une lutte violente s'est engagée qui a 
duré tout le four. 

En face'de HOURGES, l'ennemi n'a pas 
réussi à progresser en dépit de ses ef-
forts. 

Après plusieurs attaques infructueuses 
alimentées sans cesse par des troupes, 
fraîches, les Allemands ont réussi à pé-
nétrer dans H AN GARD, 

Nos contre-attaques nous ont ramené 
dans la partie ouest du village, où le com-
bat se poursuit avec acharnement. 

Dans le secteur de NOYON, lutte d'ar-
tillerie assez active. Nos batteries ont pris 
sous leurs feux des rassemblements enne-
mis. 

Les 'Allemands ont bombardé REIMS où 
plusieurs incendies se sont déclarés, no-
tamment autour de la cathédrale. 

En forêt d'APREMONT l'ennemi a dé' 
clenelbé sur nos positions du BOIS-BRU-
LE une forte attaque et a pris pied dans 
nos éléments avamés. Une vive contre-
attaque, menée par les troupes franco-
américaines agissant en liaison, l'en a 
aussitôt chassé. 

Vingt-deux prisonniers appartenant à 
six unités différentes ont. été faits par les 
Américains.. 

Du 13 Avril (14 heures) 
Au cours de la nuit, les contre-attaques 

menées par nos troupes dans la région de 
HANGARD-EN-SANTERRE ont refoulé 
complètement l'ennemi. Nous tenons de 
nouveau ce vilfage en entier ainsi que le 
cimetière. Outre les pertes qu'ils ont su-
bies sans obtenir aucun résultat, les Alle-
mands ont laissé entre nos mains 70 pri-
sonniers, dont 3 officiers. La lutta d'artille-
rie continue violente dans cette récrîon. 

Entre MONTDIDIER ET NOYON, bom-
bardements assez vifs et grande activité 
de patrouilles. Nous avons fait une dizaine 
de prisonniers AU NORD D'ORVILLERS-
SOREL. 

Entre LA MIETTE ET L'AISNE, deux 
covps de main ennemis ont échoué sous 
nos feux. De notre côté nous avons fait 
des prisonniers dans les secteurs de 
SAINT'HILAIRÉ et DE SOUAINI.I 

REIMS continue à être bombardé par 
les 'Allemands. Une partie de la ville est 

L'orâreijoiÈiPirWHiis 
Front britannique, 13 avril. — Le maréchal 

Haig a lancé l'ordre du jour suivant à ses 
troupes : 

« Officiers et soldats de l'année britan-
nique en France et dans les Flandres. 
Voici aujourd'hui trois semaines que 
l'ennemi a commencé contre nous ses for-
midables attaques sur un front de 80 kilo-
mètres. 

» Son but est de nous séparer des Fran-
çais, de saisir les ports do la Manche et 
de détruire l'armée britannique. 

» Bien qu'il ait déjà lancé 100 divisions 
dans la bataille et qu'il sacrifie avec une 
impitoyable obstination la vie de ses sol-
dats, il n'a encore fait que peu de progrès 
vers son but. 

)> Nous sommes redevables de cela à l'é-
nergique résistance et à l'abnégation de 
n'Js troupes. 

» Les mots manquent pour exprimer 
l'admiration que j'éprouve pour la splen-
dide conduite de tous les officiers et sol-
dats britanniques dans les circonstances 
les plus difficiles. 

» Beaucoup d'entre nous sont aujour-
d'hui fatigués. A ceux-là je dirai : « La 
» victoire sera du côté de qui tiendra le 
» plus longtemps. » L'armée française se 
porte rapidement à notre aide en force 
considérable. 

» Combattre jusqu'au bout est notre 
seul devoir. « Nous devons tenir chaque 
» position jusqu'au dernier homme ! Pas 
» de retraite ! » 

» Pénétrés de la justice de notre cause 
et n'ayant aucune autre alternative, il 
faut que nous luttions jusqu'au bout. 

» De la conduite de chacun de nous en 
cette heure critique dépendent la sécurité 
de nos forces et la liberté de l'humanité. »' 

La bataille de Picardie 
attrait coûté aux A llemands 

un demi-million d'hommes 
La Haye, 13 avril. — Vingt-trots paquets 

contenant les plaques d'identité de 370,000 
Allemands tués entre les 22 et 28 mars vien-
nent d'arriver à Peruvelz, petite localité bel-
ge située entre Mons et Tournai. Au cours 
do cette période sont passés par la même 
ville 183 trains comprenant chacun de 35 a 
44 wagons, qui ramenaient en Germanie près 
dè 115,000 soldats grièvement atteints. 

Un officier allemand, interrogé sur l'of-
fensive, déclara : « Cette horrible affaire 
nous a déjà coûté un demi-million d'hommes, 
et nous n'avons pas encore atteint notre 
but. » 

Guillaume bluffe toujours 
Zurich, 13 avril. — Le kaiser a donné, dans 

un village des environs de La Bassée, un 
banquet en l'honneur de l'anniversaire de 
Ludendorff, qui était assis à sa droite, tandis 
que Hindehburg siégeait à sa gauche. Le 
kaiser offrit à Ludendorff sa statuette en 
fonte et deux bouteilles de vin du Rhin or-
nées de fleurs. Il prononça ensuite cette allo-
cution : 

« A l'est les choses ' sont réglées. Nous 
n'avons plus qu'à nous occuper de la lutte 
sur le front occidental. Or, vous avez à nou-
veau frappé avec une telle force que si Dieu 
le veut, les conséquences de ce coup seront 
telles qu'elles nous conduiront vers nos 
buts de paix forte. La guerre mondiale, a 
conclu Guillaume II, ne saurait se terminer 
d'une autre façon que par la victoire com-

en flammes. On s'occupe activement à cir- f plète de l'Allemagne sur tous ses ennemis. » 

Ce que disent les Journaux 
LA BATAILLE : VERS CALAIS 

Paris, 13 avril. — La violence de la ba-
taille du Nord va crescendo., Quel objectif 
se propose le haut commandement alle-
mand en accentuant sa poussée furieuse 
et sanglante ? L-a mer ? Calais ? M. Mar-
cel Hutin écrit dans l'Echo de Paris : 

L'objectif de l'aile droite allemande (géné-
raux von Eberhai-dt et von Stetten) vise net-
tement à s'emparer de la ligne ferrée Haze-
brouck-Poperingho pour obliger nos alliés 
britanniques et belges à se replier entre 
Ypres et la mer. 

D'autre part, au nord de Merville, l'aile 
gauche (généraux von Stetten et von Car-
lowitz) s'efforce, en exacte liaison, à longer 
le canal de Bourre et la voie ferrée qui relie 
Merville à Hazebrouck. 

Il est probable que si ce mouvement réus-
sissait, de nouvelles divisions seraient intro-
duites dans ce couloir, de plus en plus lar-
ge, pour chercher à gagner, jusqu'à Saint-
Omer, la direction de Calais. 

Pour appuyer ce mouvement frontal, des 
forces importantes, placées sous la com-
mandement du général von Bernhardi, — 
l'écrivain militaire dont on s'est complu, au 
début de la guerre, à citer les écrits et qui 
a été rappelé, l'an dernier, à l'activité, — 
ont essayé de gagner du terrain au sud de 
Merville, entre le canal de la Lawe et la 
rivière Clarence, mais n'ont pu réaliser que 
de légers progrès au nord de Béthune. Il 
faut reconnaître que, de ce côté, toute perte 
de terrain intéresse trop vivement l'exploi-
tation de nos charbonnages de Béthune pour 
qu'on ne veille pas, avec la dernière éner-
gie à annihiler l'effort de l'ennemi. 

La situation est donc, en résumé, la sui-
vante : nos alliés, en bon ordre il est vrai, 
se sont repliés vers le Nord; mais il est 
temps qu'une digue vienne arrêter les co-
lonnes allemandes. 

On peut être assuré que le général Foch 
prendra sur place toutes dispositions néces-
saires afin de rétablir la situation, tant au 
point de vue du commandement qu'au point 
de vue des renforts à envoyer à nos alliés. 

Tout le monde le voit — et tout au 
moins M. Gustave Hervé lui-même, qui 
l'écrit dans la Victoire : 

C'est le coup sur Calais qu'ils recommen-
cent, le coup qu'ils ont essayé après la Mar-
ne dans l'automne de 1914, quand ils se mè-
rent sur les lignes de l'Yser. 

Si tout le monde le voit, on se doute bien 
que Foch le voit encore mieux que nous. 
Le vainqueur de l'Yser sait aussi bien que 
nous que Calais a autant d'importance que 
Parte. En 1914. "'il a déjà paré le coup. On 
peut s'en remettre à lui du soin de le parer' 
en 191«. 

Il a beau tenir à ménager jusqu'à la der-, 
nière minute la masse dé ses réserves, on 
peut être certain qu'il n'attendra pas quHl 
soit trop tard pour en envoyer une. partie 
an moins couvrir Calais ou pour faire sur uti 
autre point la puissante diversion que nous 
devoiss attendre avec patience et avec con-* 
tianoe sans nous donner — prend soin d'a-
il outer M. Gustave Hervé — le ridicule de 
vouloir lui souffler ce qu'il a à faire. 

POSSIBILITES ET HYPOTHESES 
La bataille d'usure que Foch impose 

aux Allemands déconcerte toute la con-
duite de leur offensive, dit le Matin .-

Leur état-major n'a obtenu du cbnsente-
ment public l'espèce de blanc-seing dont il 
profite aujourd'hui que par \a promesse for-
melle que la guerre serait menée sans répit 
à son accomplissement. Cela devait être 
'\l'03uvr/e de quelques isernaines aujplus. pr.; 

«normes ont été exigés dont l'opinion s'é-
meut à ban droit, et que le résultat n'appa-
ïalt point. 

Que peut-il se passer ? : 
11 ne paraît point que tes Allemands cher-

chent à reprendre la marche vers Paris.Leurs 
journaux ont été chargés de dire qu'elle 
était devenue irréalisable à cause de raccu-
mulation des réserves françaises. Mais l'en-
nemi a la choix entre trois poussées : vers 
Amiens, vers. Soissons, vers Calais. Aura-t-il 
l'ambition d'en tenter plus d'uns à la fois î 
En a-t-il les moyens? 

Davantage : conservera-t-il encore long-
temps l'Initiative des opérations? A cette 
dernière question, le généra;! Foch seul pour-
rait répondre. On conçoit qu'il ne le fasse 
pas. 

LA LETTRE DE CHARLES 1er D'AUTRICHE 
Quelle attitude l'empereur Charles va-

t-il prendre en face de la publication de sa 
lettre au prince Sixte? demande Saint-
Brice au Jo-urnol : 

On ne peut plus se faire illusion à Vienne 
sur la résolution implacable de M. Clemen-
ceau de connaître les suites de l'affaire jus-
qu'à la seconde lettre impériale qui a clos 
répisode et les pourparlers intermédiaires. 
Ce n'est pas ponir rien que le président du 
conseil français a terminé son avertisse-
ment du 11 avril par une invite commina-
toire au comte Caernin de s'expliquer sur 
la suite des négociations. Est-il possible de 
continuer à s'enliser dans le mensonge ? 

D'autre pari, il se passe uni fait frappant 
du côté allemand : 

L'Allemagne revendique ouvertement 
l'inspiration de la manœuvre Cternin. On 
dit clair et net que le discours a été préparé 
au cours d'un voyage fait par le ministre 
autrichien à Berlin. La mise en cause de 
M. Clemenceau a donc été mûrement réflé-
chie et combinée dans le dessein de provo-
quer un effet moral. L'appui donné au 
comte Czernin serait donc un avertissement 
indirect au chef de la maison de Habs-
bourg. Est-ce pour cela que certains jour-
naux suisses envisagent déjà l'abdication 
du jeune souverain? L'éventualité paraît 
peu vraisemblable. Elle ne ferait que com-
pliquer une situation très difficile. L'empe-
reur Charles ne perdra d'ailleurs rien pour 
attendre. La vengeance teutonne se mange 
froide. 

On ne saurait dire encore quelles consé-
quences aura la publication du document 
considérable qu'est la lettre de Charles Iw, 
dont le retentissement sera grand dans le 
monde entier. Ce qui est certain, et l'Hom-
me Libre y insiste justement, c'est ceci : 

C'est l'Autrtohe qui a rendu, volontaire-
ment ou non, cette publication inévitable ; 
c'est que c'est 16 comte Czernin qui, par 
son impudence et la violence de son cy-
nisme, Ta imposée à notre gouvernement. 
Et derechef apparaissent vaincs, pour ne 
pas dire oiseuses, certaines polémiques sur 
l'opportunité d'un événement qu'il ne dé-
pendait plus de nous de différer. 

On peut certes se demander s'il n y avait 
pas, lorsqu'elle nous fut connue, autre 
chose à faire de cette lettre que ce que I on 
en a fait. Ce n'est pas en tout cas aux pré-
sents gouvernants que la question doit être 
posée. Ce qu'il «fit tout au plus possible 
d'observer, c'est, que rien ne permet de 
croiro jusqu'à plus ample informé que 1 Im-
périale mfssiive ne constituait pas une ma-
nœuvre destinée à nous séparer de nos al-
liés pour permettre une action efficace de la diplomatie prussienne. La forme diploma-

• ttque à l'excès de la prose de Charles 1er 
.décèle indubi,taibjement la plume d'un ex-

Zurich, 13 avril. — Dans les milieux vien-
nois, on déclare que la lettre citée par M. 
Clemenceau a été adressée par la duchessa 
de Parme, mère de l'impératrice Zita d'Au-
triche à son fils, le prince Sixte de Bour-
bon. L'empereur Charles aurait ajouté à 
cette lettre quelques lignes écrites de sa 
main : 

« C'est ce qui explique que le président du 
conseil français aurait pu affirmer que cette 
lettre avait été contresignée par le souve-
rain, > conclut la Note officielle. 

Notre réponse s'est qu'une réplique 
Paris, 13 avril, — Il importe de bien éta-

blir un point de fait qui a une importance 
capitale, c'est que la publication de la lettre 
de l'empereur d'Autriche n'a été faite que 
parce que Charles 1er avait adressé à Guil-
laume n le télégramme que nous avons pu-
blié, et parce que le comte Czernin avait 
dans un communiqué officiel, accusé le pré-
sident du conseil français d'avoir altère la 
vérité. C'était une réponse nécessaire et in-
dispensable à des documents mensongers. 

Un audacieux télégramme du Kaiser 
à Charles Ier 

Bâle, 13 avril. — On mande de Vienne -
L'empereur d'Allemagne a adressé à 

l'empereur Charles le télégramme sui-
vant : . 

Reçois mes plus chaleureux remercl-
ments pour le télégramme où tu repousses 
comme dénuées de tout fondement, les as-
sertions du président du conseil des minis-
tres français concernant ton attitude à 
l'égard des prétentions des Français sur 
l'Alsace-Lorraine, et où lu fais ressortir la 
solidarité d'intérêts qui existe entre nous 
et nos empires. 

Je m'empresse de te dire qu'à mes yeux 
pareille assurance de ta part était abso-
lument inutile, car \e n'ai pas douté un 
seul instant que tu n'aies fait tienne notre 
cause, de môme que nous sommes inter-
venus pour les droits de ta monarchie. 

Les durs mais glorieux combats de ces 
dernières années ont mis ce fait en évi-
dence pour ceux qui veulent voir clair : 
ils n'ont fait que resserrer les liens qui 
nous unissent. 

Nos ennemie qui ne peuvent rien contre 
nous dans une lutte loyale ne reculent de-
vant aucun moyen, pas même devant les 
plus vils (sic), il faut nous résigner; mais 
nous avons d'autant plus le devoir d'atta-
quer et de battre nos ennemis sans aucun 
égard sur tous les théâtres de la guerre. 

Reçois l'expression de ma fidèle amitié. 
WILHEM. 

M. Ribot se fait aucune déclaration 
Paris, 12 avril. — M. Alexandre Ribot, qui 

était président du conseil et ministre des 
affaires étrangères à l'époque où le prince 
Sixte de Bourbon, beau-frère de l'empereur 
d'Autriche. lemit au Président de la Bépu-
blique la lettre de Charles I«, a bien voulu 
nous recevoir cette après-midi. Nous avons 
posé à réminent homme d'Etat au sujet de 
06 document quelques-unes des questions 
qui sont aujourd'hui sur toutes les lèvres, 
mais M. Ribot s'est retranché derrière la 
réserve absolue que lui imposent, nous a-t-
il dit, et les circonstances et la crainte de 
contrecarrer les décisions du gouvernement. 

« Je me suis imposé le silence le plus 
complet. Je ne suis pas sorti de chez moi 
aujourd'hui et j'ai passé la journée dans 
mon cabinet à travailler. C'est au gouverne-
ment actuel et non à moi qu'il appartient 
de révéler ce qu'il estimera qu'il faut révé-
ler. Je ne voudrais pas risquer de gêner 
l'action du gouvernement. 

— Pourrai-je cependant vous demander. 
Monsieur le Président, l'opinion qu'a ma-
nifestée le gouvernement italien lorsqu'il 
connut la lettre de Charles Ie» ? 

— Sur ce point, comme sur les autres, pas 
d'interview, répond M. Ribot en souriant. » 

Et l'ancien président du conseil met la 
conversation sur d'autres sujets d'une 
moins brûlante actualité. 

Chez nos socialistes 
Paris, 1Z avril. — Le groupe socialiste 

s'est préoccupé (les révélations diplomati-
ques. Il a constaté la nécessité impérieuse 
d'obtenir des explications détaillées. Les 
membres représentant le groupe au sein des 
commissions extérieures et de l'armée sont 
chargés d'obtenir, à la réunion de mercredi, 

des déclarations précises du présideat'0* 
conseil. . , 

Jeudi prochain, le groupe se réunira i 
nouveau pour examiner quelle suite parlei 
mentaive il y aura lieu de donner. 

L'Effet produit en Allemagne 
est « kolossal » 

berne, 12 avril. — Nous ne savons pas-eu. 
core la façon dont la publication de la le* 
tte de l'empereur Charles, connue ici dani 
la matinée, a été accueillie en Allemagne' 
Mais il a été possible d'observer l'énornu 
impression causée par cette publication pan 
mi Los journalistes des puissances centrales 
résidant à Berne. 

Au cours d'une conversation extrêmemenl 
animée à laquelle prenaient part ce matla 
plusieurs journalistes allemands et autrï 
chiens, l'un d'eux s'écria, approuvé par ses 
interlocuteurs : 

.« C'est une véritable bombe qui vient 4'ê. 
dater... L'empereur Charles est dorénavant 
impossible. Il n'a plus qu'à abdiquer. > 

L'impression en Suisse 
Berne, 12 avril. — La publication par i« 

gouvernement français de la lettre de l'em-
pereur Charles a produit dans les milieux 
suisses une très vive émotion. L'impression 
dominante est celle d'une grande victoirq 
remportée par M. Clemenceau sur le comtî 
Czernin, 

Cette publication sensationnelle aura â 
coup sûr pour effet de faire naître un mai 
lalse, une méfiance et une mésintelligence 
insurmontable entre les deux empereurs; 
les deux gouvernements et les deux natio-
nalités. 

Si les termes de cette lettre sont acca< 
blants pour l'empereur Charles, l'attitude 
de la presse allemande ne l'est pas moins. 
Jusou'ici.' en effet, elle a gardé un silencï 
absolu sur la controverse Clemenceau-Czeri 
nin, et cette attitude est très significative, 
car on sait que généralement, dans de pa< 
rails cas, la presse allemande, et surtout 
l'agence Wolff, manœuvrent avec une rapl< 
ditô et une sûreté admirables. 

La Presse anglaise 
Londres, 12 avril, 

ter Gazette » : 
De la « Westmiua. 

« La révélation de M. Clemenceau est la; 
plus dramatique qui ait jamais été fait* 
dans les moments critiques d'une grand* 
guerre, et son authenticité n'est pas mis« 
en doute par le démenti que l'empereu^ 
Charles a adressé à Guillaume II et qui poîi 
te seulement sur une partie des vues exrç 
primées dans la lettre au prince Sixte. L'efi 
fet moral de cette publication est incontes( 
table et son effet politique ne peut main 
quer d'être considérable. La lettre de l'en* 
pereur d'Autriche constitue un nouveau e< 
important anneau dans la longue chaîne di 
témoignages qui montrent que la caste mi< 
Htaira allemande persiste dans sa politiqui 
de violence et d'agression, non seulement 
contre l'opposition de ses ennemis, ma^ 
aussî contre l'opposition de ses propres al| 
liés dont les sympathies vont le plus SOIF 

vent aux victimes de l'Allemagne. » 

La Presse italienne 
Rome, 13 avril. — Commentant la lettrii 

de l'empereur d'Autriche, la a Tribuna» dit( 
« Nous croyons qu'on n'a jamais vu un cas 

semblable d'un empereur réduit à mentii 
d'une façon aussi enfantine et se voyant 
infliger un démenti aussi honteusement à la 
face du monde, de ses alliés et de soi-même.' 
Que fera-t-il t II ne lui reste qu'à continue* 
à mentir. » 

La presse américaine 
New-York, 12 avril. — Les journaux d» 

New-York commencent à commentes la let* 
tre autographe de l'empereur d'Autriche' 
que le gouvernaient français vient de<pu< 
blier. 

Le « Globe » écrit ; « La France, malgré 
ses grands sacrifices, a refusé de trahir uni 
plus grande cause encore que celle de la. 
restauration de l'Alsace-Lorraine, à savons . 
le salut de la civilisation démocratique.» 

De I'« Evening World » : « La lettre con-
firme : 1. la faiblesse relative de l'influence 
personnelle de l'empereur d'Autriche lors-
que le kaiser parle; 2. la quantité de men-
songes que Berlin est prêt à fournir pour 
extorquer un nouvel, effort et cacher sa vé-
ritable attitude à une partie considérable 
de l'Autriche-Hongrie. » 

L'« Evening Post » considère que cette0 

lettre est le plus grand événement diplo-
matique de la guerre. 

LES 

B0MBARDEME1 
DE PARIS 

Communiqués officiels 
Paris, 12 avril (minuit 20). — Des 

avions allemands ont franchi les li-
gnes se dirigeant vers le sud. Deux 
d'entre eux seulement sont parvenus à 
survoler la région parisienne et h lan-
cer quelques bombes. 

L'alerte numéro 2 a été sonnée à 
22 h. 10 et s'est terminée à 22 h. 40. 

Paris, 13 avril (officiel). — LE NOMBRE 
DES VICTIMES DU RAID DE LA NUIT 
DERNIÈRE S'ÉLÈVE A VINGT-SIX MORTS 
ET- SOIXANTE-DOUZE BLESSÉS. 

Paris, 13 avril. — 11 était à prévoir que 
les Boches allaient combiner les moyens 
sauvages et barbares dont ils prétendent 
se servir pour jeter la peur et le désarroi 
dans l'esprit des Parisiens. 

Leur » koiossal canon » avait tué avant-
hier des enfants au berceau et des fem-
mes dans leur lit. Ce n'était pas assez. Il 
fallait frapper plus fort pour tâcher d'af-
foler une population si tière et si coura-
geuse; et hier, après que le canon eut re-
nouvelé ses forfaits dans la journée, le 
gotha, oiseau sinistre, qui opère lui dans 
l'ombre propice aux criminels, est venu 
augmenter la gamme des horreurs. 

Hier, la nuit était favorable à de san-
glants desseins et l'on peut presque dire, 
tant Paris devine l'odieuse mentalité de 
nos ennemis, qu'on attendait les pirates. 
Ils sont venus. Le sentiment public ne 
s'était pas trompé.: 

Si ces attentats réitérés produisent un 
effet, ce n'est certainement pas celui que 
le Boche a cherché. Par ses crimes, en 
effet, il accroît chaque jour, un peu plus 
si c'est possible, la naine que tous les at-
tentats précédents ont déjà accumulée 
dans tous les cœurs. Paris, dans ces cir-
constances tragiques, reporte son esprit 
vers la bataille qui se livre au front, il y 
puise un réconfort et, un espoir nouveau et 
il attend avec calme l'heure implacable 
des réparations. 

■ L'alerte et l'attaque 
Dans la nuit limpide, un obus piqua son 

aigrette lumineuse... Un coup sourd... puis 
un second... Et presque roulant, tonnant, le 
tir de barrage se déclancha si puissant, que. 
parfois après une rafale plus proche, les 
gens se demandaient : « Le canon ou ms 
bombes?» , , .„,„., 

L'alerte ne fut donnée qu'après l arrivée 
des avions, et dans les quartiers du centre 
on entendit le bombardement des canons 
de la défense aérienne bien avant les si-
rènes. 

La foule, qui se trouvait dans les rues, les 
thé&tees et les cinémas, gagna les abris les 
plus voisins, les hommes se rangeant aux 
abords pour laisser les femmes passer les 
premières. Au Théâtre-Prançals, le public, 
immédiatement Informé, descendit partie 
dans les caves de la maison de Molière et 

fartie dans les abris établis aux alentours. 
1 en lut de même à l'Odéon. Dans les sous-

sols du Théâtre-Français. M»» Dussane chan-
ta de vieilles chansons de France, que le 
public applaudissait frénétiquement. 

Presque au même moment où résonnait 
l'alerte, les avions ennemis, qui avaient 
réussi à forcer les tirs do barrage de nos 
hatteries. accomplissaient leur besogne et 
laissaient tomber sur un quartier populeux 
de Paris leurs torpille». 

Cela a duré queloues minutes seulement, 
mais ces minutes ont été suffisantes pour 
que s'accomplisse l'œuvre de mort. „ 

Bientôt, nos postes d'observation signalent 
le départ des avions ennemis, qui, leur tâ-
che criminelle terminée, se sont empressés 
de reprendre le chemin de leurs lignes. Et, 
à, 28 h. 40, les cloches se mettent à sonner. 
LA berlocme retentit à travers les rues. 

M. Poincaré visite les victimes 
Respectueusement, la foule s'écarte. De3 ' 

voitures officielles viennent d'arriver. C'est 
le Président de la République, qui, accom-
pagné du préfet de police, du général Du-
hau, de M. Loucheur, ministre de l'arme-
ment, et de nombreuses personnalités offi-
cielles, vient saluer les victimes et remer-
cier les sauveteurs, dont le dévouement est 
admirable. Puis, le Président de la Répu-~ 
blique se fait conduire à l'hôpital, où les 
blessés ont été transportés. M. Poincaré,-
après s'être informé du degré des blessure* ' 
de ces malheureux, les a réconfortés par de 
bonnes paroles et a ordonné une enquêta 
afin de s'inquiéter du sort de chacun d'eu* 
pour leur venir en aide immédiatement. 

Les victimes 
A minuit, douze cadavres étaient déjà ali« 

gnés dans la salle funéraire de l'hôpitaL 
Et cette lugubre liste n'était pas close, car,; sous les décombres, de temps à autre, on 
découvre encore de lamentables et informe? 
débris humains. 

Voici une première liste de blessés : M, 
Raymond Beauchemont, seize ans; Mlle Ln< 
cie Favre, vingt-huit ans; MM. Joseph Vidal, 
soldat au 13e d'artillerie; Antoine Capel., 
soixante-deux ans, et son fils, trente-deux 
ans; Mmes Marie Baudry, cinquante-quatret 
ans, et Alphonsine Parrive, cinquante ans} 
MM. Edmond Portier, dix-neuf ans; Ernes^ 
Carre, soixante-huit ans ; Henri Litvak, qua> 
rante-deux ans, tailleur; Jules Braun, dix* 
sept ans. sujet russe; Mmes Marie Lecomte, 
vingt-neuf ans; Marie Lequittois, vingt-cinq 
ans, et Mathilde Louis, cinquante ans; M< 
Louis Crotzatier, quarante-deux ans; Mmes 
Marie Doullecn, trente-sept ans; Fernande* 
Levasseur, trente-trois ans; Clara Braun-
stein, Esther Rembelsley et M. Léon Loudon, 
vingt-quatre ans. 

L'un des morts est un jeune homme de., 
dix-neuf ans, Jean Dagneau, dont le père es# 
prisonnier en Allemagne. 

Les Anglais auront un canon portant. 
à 130 kilomètres 

Londres, 13 avril — Bépondant à uné 
question aux Communes, M. Mac Pherson,) 
sous-secrétaire à la guerre, a déchiré qu'il 
était possible de construire un canon capa-
ble de lancer un .obus à 130 kilomètres ou 
plus, et que les autorités militaires ont pris-
les mesures nécessaires pour cette construc-
tion. 

RAID AÉRIEN 
sur l'Angleterre 

lxmdres, 12 avril, 23 h. 58 (oificielî,.; 
— Des dirigeables ennarnis ont f raironî' 
ce soir la côte orientale et attaqué lès 
districts de l'Est et du Midland. Un ou; 
deux d© cas appareils ont pénétré plua 
loin dans l'intérieur et ont jeté plu*1 

sieurs bombes. 
Le raid continue. 

La côte belge bombardée 
i parlescoatre-torpilleurs allemands 
I Londres, 13 avril. — L'Amirauté publie cA 
I qui suit au sujet du Communiqué allemand 
J relatant un soi-disant, bombardement de* 

établissements militaires près de La Panne ï 
Le vice-amiral commandant de Douvres 

annonce que quelques obus provenant pro-
b3b!ement de contre-torpilleurs allemands 
sent tombés près de La Panne et aux aler»a 
tours, entre 11 h. 12 ot 14 h. 23 du soir, K 
9 avri!. Ces obus se sont éparpillés sur une 
vaste étendue ; !a plupart étaient tirés tropi 
court et sont tombés dans la mer; on n'* 
pu rien apercevoir, sauf quelques lueurs dO 
bouches à feu. 

il n'y a aucun dégât. 
—~ .— 

Le croiseur allemand 
" Rhtinîand " serait échoué 
Râle, 13 avril. - Le navire alleman*. 

« Rheinland » s'ëst échoué le 11 avril, dan» 
la mer d'Aalaml, par suite de la brunie. 

On as-saie de renflouer le navire. 



LETTRES 
PARISIENNES 

Paris, il avril. 
i£a destinée du genre humain s'élabore 

."coups de canon dans notre Picardie, sous 
sH attentif de l'empereur allemand. Ce-
qui se fait appeler : le Seigneur de la 

e surveille de près l'exécution de son 
prise. Il sait que la partie décisive 

j engagée et que sa couronne en est l'en-
u. Aussi, ne regardc-t-il pas à la dépense, 
est prodigue à ce point du sang de ses 

ats qu'il vient de se faire respectueu-
rappeler à l'ordre, ou tout au 

à la patience, par le vieil Hinden-
5, parlant avec l'autorité d'une tête de 
aroée de clous. 

L'affaire sera de longue durée, chacun 
^entant bien qu'on ne pourrait pas la re-
(commencer avant longtemps. De pleine 
évidence Paris n'est plus en danger; le 
jcouloir de l'Oise par lequel l'Allemand 
commençait à venir vers nous est solide-
jnent barré. Amiens pourrait succomber 
fcans que Paris et Calais soient mis en 
jpéril. 

On se demande s'il reste aux Allemands 
consolation de nous bombarder. Tou-
rs est-il que depuis dimanche ils ne 

ont envoyé qu'une carte de visite. 
Pas de bombes, un seul obus. C'est mai-

mais pourquoi ? En ce qui concerne 
gothas, il n'est pas malaisé de com-

prendre : on a pris à Paris des mesures 
fensives que le Boche connaît bien et ri sont de nature à rendre fort aléatoire 
retour à leur repaire des avions chargés 
nous attaquer. Déjà, lors du dernier 

jraid, un feu de barrage imposant avait suf-
fi à faire rebrousser chemin à nos agres-
seurs. 

Cette canonnade nocturne en feu rou-
tant qui inquiéta bien des Parisiens, me 
lassura, au contraire; je me rendais comp-
ile que les nôtres élevaient en quelque sorte 
Un mur de feu et d'acier entre nous et nos 
assaillants qui, sans aucun fol orgueil, 
firent piteusement demi-tour. On ne les a 
point revus depuis cette nuit orageuse, 
parce qu'ils ont appris que dorénavant ils 

raient un accueil encore plus en> 

* * 
Soit, mais pourquoi ont-ils à peu près 

ioessé de nous canonner ? On peut sur ce 
projet multiplier les hypothèses; la plus 
probable, c'est que leurs pièces à longue 
portée ont fini par faiblir et que les pro-
jectiles destinés à nous être offerts n'arri-
,vent pas tous sur nos têtes. L'événement 
jauca toutefois servi à montrer que l'artille-
rie" est destinée à se transformer. On a pré-
tendu que le canon dit de Caint-Gobai» 
jetait d'invention française; il serait au 
moins singulier de considérer cette cir-
constance comme une consolation. Si nous 
Concevons des idées neuves afin que les 
lAllemands puissent les retourner contre 
pous, nous sommes des nigauds. Des ni-
gauds de génie, si l'on veut, mais des ni-
gauds tout de même. Et vraiment, il serait 
temps d'ouvrir l'œil. Après leur expérien-
ce actuelle, les Allemands vont s'occuper, 
Suivant toute probabilité, de construire des 
panons à longue portée qui, sans atteindre 
leur but à cent vingt kilomètres, lanceront 
ses obus sérieux à soixante ou quatre-vingt 
fcvec quelque chance de durée. 

A-t-on songé à ce qui adviendrait si, 
brusquement, ils mettaient en œuvre des 
pièces de cette sorte contre les marines de 
l'Entente, dont les projectiles devien-
jdraient inonensifs ? 

Je ne puis songer sans émoi à ce qui 
i'est passé pour les sous-marins. Le Nau-
Ulus ne fut qu'une des créations de l'ima-
gination de Jules Verne, mais le bateau 
»ous-marin construit par Goubet fut bien 
Une réalité. Or, Goubet, méconnu, mourut 
pauvre et découragé, et les Allemands 
s'emparant de son invention, la perfection-
nèrent et. la portèrent au point où nous la 
.voyons aujourd'hui. 

Avant Goubet, un autre Français, du 
)jom de Dessons, dont il est question dans 
les Mémoires de Hollande, parvint à cons-
truire, en 1653, un navire sous-marin. 

Parmi les défauts de notre nation, il 
Convient de compter un certain manque 
n'audace et de décision. Nous reculons vo-
lontiers devant .l'application d'une idée 
nouvelle, parce que nous ne la trouvons 
pas tout de suite à son point de perfection. 
Nous attendons que le fruit soit plus mûr, 
Set pendant ce temps-là, les étrangers, plus 
pratiques, utilisent l'invention sans renon-
per à l'améliorer avec l'aide du temps et de 
J'expérience. 

Encore une fois, ne perdons pas de vue 
le canon à longue portée et faisons en sor-
te dte n'avoir pas été bombardés de très 
loin en pure perte. Ne retombons pas 
jsempiternellernent dans les mêmes erreurs 
Jet que nos malheurs nous délivrent tout 
Jju moins de notre imprévoyance. 

Albert ROBERT. 

Opérations militaires dans l'Est 
(Août-Septembre 191-4) 

Alors que le monde entier avait les yeux 
tournés vers la Belgique, où se déroulait le 
premier acte de l'horrible drame déchaîné 
bar l'Allemagne, avide de conquêtes, peu 
(nombreux étaient ceux qui concevaient l'im-
portance des opérations militaires dans l'Est. 

Cependant c'était là que se trouvait le pi-
yot de notre armée. 

D'après les prévisions élaborées dans les 
temps qui précédèrent la guerre, notre haut 
état-major avait décidé de laisser des mas-
ses considérables entre les Hauts-de-Meuse 
Jet les Vosges. 

Les événements qui se déroulèrent dans 
jeette région au cours des mois d'août et de 
septembre donnèrent pleinement raison à 
nos chefs, parmi lesquels il convient de ci-
ter les généraux Joffre et de Castelnau. L'en-
herni la reconnu lui-même : ce sont les 
Echecs dans l'Est qui ont fait échouer tout 
Je grand plan allemand. 

Grâce aux mesures prises par notre état-
major, la conception mirifique qui devait 
assurer la guerre courte et joyeuse avorta 
misérablement. 

Sans la Mortagne et le Grand-Couronné, la 
Marne eût été impossible 

Sauver l'Est, c'était sauver l'armée... C'é-
tait sauver la France... 

Ce sont ces événements qui se sont dérou-
lés dans l'Est en août-septembre que consi-
dère l'éminent historien que chacun s'ac-
fcorde à reconnaître en M. Gabriel Hanotaux, 
dans le fascicule 86 de la Guerre Illustrée 
jfle 1914. 

Les lettres de prisonniers 

Paris, 12 avril. — On accord a été récem-
ment conclu entre le gouvernement fran-
çais et le gouvernement allemand relative-
ment aux conditions dans lesquelles les pri-
sonniers de guerre peuvent être privés du 
droit d'expédier et de recevoir régulière-
ment le nombre de correspondances auquel 
fis ont droit. Les prisonniers de guerre ne 
peuvent être prives de ce droit à titre de 
punition collective, mais ils peuvent en être 
privés à titre de punition individuelle pour 
june durée de deux semaines au maximum 
tet ils ont le droit d'en aviser préalablement 
leur famille. 

CROQUIS SOUS LES OBUS 
Paris, avril 1918. 

II pleut. 
Le trinle portail de Notre-Dame est pro-

tégé de sacs à terre et de travaux de ma-
çonnerie. On pénètre dans la basilique par 
un bas couloir au seuil duquel, lorsque 
j'arrive, se tiennent un maître de cérémo-
nie et un suisse vêtus de noir. Le corbil-
lard tout blanc est là, un peu à droite, sous 
cette pluie. 

J'entre. La nef se déroule, immense, pi-
quée de menues flammes, embrumée 
d'encens- L'orgue gémit à doux sanglots 
résignés. Au fond, le catafalque entre deux 
haies de cierges, sous un déluge de lilas 
et d'œillets, un déluge tel que' le drapeau 
dont le cercueil est couvert apparaît à pei-
ne. Les rosaces du chœur attardent leur 
regard mauve, discret et triste, et les pier-
res frémissent de la mélodie sanglotante. 
La foule va, en silence... Et quand j'ima-
gine, sous ce printemps, la jeune fille qui 
dort, assassinée en plein rêve, j'éprouve 
une infinie douleur. « Elle aimait la vie, elle 
était curieuse d'art, de beauté... » L'obus 
allemand ne lui a pas fait grâce ! Pourtant, 
son titre d'infirmière la rendait doublement 
.sacrée. Elle dort là, le crâne défoncé sous 
la chevelure, et il paraît que dans la cham-
bre des morts, quand mon ami s'en fut la 
reconnaître, elle était encore très belle. A 
quoi tient une vie : avec deux jeunes filles 
amies, elle avait décidé d'aller dans l'égli-
se qui fut éventrée. L'heure approche; on 
arrivera en retard. Par le métro, la chance 
est courue. Il faut un taxi; mais, trou-
ver un taxi libre, par un jour de bombar-
dement!... La femme de chambre arrive 
triomphante : « J'en ai un, mademoiselle ! » 
Un! et c'est la mort ! Elles sont, dans un 
rire, parties trois, leur petit livre de piété 
à la main. Aucune n'est revenue... 

Oh! cette vision de l'inoubliable scène 
après la catastrophe : les cadavres sont 
rangés sur les marches de l'église, et le 
vieux curé se traîne, à genoux, de, victime 
en victime, faisant les onctions saintes et 
priant. 

La famille : une mère accablée; une 
sœur, la dernière enfant... Et puis, des 
hommes, le front bas; le représentant du 
ministre de la guerre, de la Ville de Paris. 
Et puis, dans une chapelle latérale, des in-
firmières en groupe. On me montre un cou-
ple en grand deuil : ce sont les parents des 
deux autres jeunes filles tuées. Ils n'a-
vaient qu'elles... Hier, ils les enterraient; 
aujourd'hui, ils ont tenu à venir... 

H pleut. Peut-être qu'à l'instant l'obus 
sournois va écraser sous les ruines de la 
merveille des cathédrales ceux qui accom-
pagnent cette vierge défunte. Un tel ris-
que ajoute à l'âpre douceur du pieux té-
moignage. 

Rapidement, après avoir embrassé la 
pauvre mère, une jeune fille m'a devan-
cé, courbée en deux comme si elle fuyait. 
Sur les dalles, ses pieds vont vite, vite; 
soudain, elle s'arrête, oblique vers une 
chapelle noyée d'ombre et, s'acooudant à 
la grille, cède à son désespoir trop long-
temps contenu. Pleurez !... ■ pl eurez !... 
compagne affectionnée de la morte!... 

* 
Il pleut. 
L'obus peut tomber... 
Et malgré la menace, devant la basili-

que, des gens attendent la sortie du cor-
tège : l'écolier, le garçon livreur, le ren-
tier oisif, des commères... Quel peuple !... 
Ces jours-ci, sous un pur soleil et durant 
qu'à intervalles la chose atroce explosait, 
les rues montraient leur animation coutu-
mière : 

(Censuré) 
Les gens s'arrêtent, sourient ou haus-

sent les épaules et repartent. La petite 
femme, au bras de l'aviateur, fait une pi-
rouette... Des gamins, glissant sur leurs 
patins à roulettes, n'ont pas dévié d'une 
ligne. A l'entrée du Métro, la fillette à che-
veux plats achève son cri : « La Liber-
té!... lTntranl... la Vérité!... » Et Ga-
vroche ricane vers l'agent débonnaire : 

« M'sieu, ousqu'est ta colle?... » 
Dans les grands magasins, les vendeu-

ses sont débordées : ainsi qu'aux plus 
beaux jours d'exposition, c'est la cohue! 
Cependant, il n'y a qu'un toit de verre au-
dessus de ce flot. « Mademoiselle, vous ne 
tremblez pas? » — Pensez-vous!... Et 
avec ce flacon d'eau de Cologne?... » Une 
vieille dame m'arrête : « Avez-vous lu le 
communiqué, Monsieur?... » 

Boum!... une explosion encore... 
— Comme oe bruit est désagréable!... 

Ils sont arrêtés, n'est-ce pas?... 
— Le journal dit, madame... — et je 

lis. 
— Très bien ! Monsieur Clemenceau 

peut sourire!... Je vous remercie. Je re-
joins ma petite-fille au rayon des man-
teaux. Malgré ce bombardement, elle a 
voulu venir. Je lui avais bien dit : « Ache-
ter un manteau, aujourd'hui, quelle impru-
dence!... Enfin, si ça te fait plaisir!... 

On se bouscule, trotrins, militaires de 
toutes couleurs... Des voitures d'ambulan-
ces. Carreaux cassés, éraflures aux murs, 
de longues blessures blanches dans la 
pierre grise. Un peu de sang, près d'une 
excavation. « Les cochons ! oame une adi-
peuse matrone empêtrée de ses mômes. 
T'entends, Loulou, si j'te voyais jamais 
toucher la patte à un Boche, t'aurais trente 
ans, que j'te fesserais pour sûr de mes dix 
doigts!... » 

Au coin de chez Marguery, un cercle 
attentif autour d'un nabot armé d'une gui-
tare, d'un violonneux et d'une poupée à la 
voix aigre : « Demandez la chanson pa-
triotique et nouvelle : « Pour les Tom-
mies », paroles et musique d'Abel Ferval. 
Premier couplet... » 

Un nouveau projectile gronde sourde-
ment. 

— Ça, c'est la mesure pour rien, ricane 
le nabot. 

— En jetez plus ! fait la poupée. ( 
L'archet sautille, et elle commence : 

La p'tite amie 
Du-bon tommie 

Soulève sa robe jusqu'aux jarr'telles... 

Attention au refrain!... 
Et, dociles, suivant sur la musique, la 

marchande des quatre-saisons, les gosses 
aux yeux peints, le poilu permissionnaire, 
le monsieur décoré, le tommy et le samrny, 
en rougissant, reprennent : 

La p'tite amie 
Du bon tommie...., etc 

Mais, « Pftt!... » un coup de sifflet stri-
dent : « Barrez-vous,, vlà 1' flic !... » Dis-
persion soudaine. Guitare, violon et pou-
pée sont littéralement projetés, d'un même 
élan, vers les rassurants détours des ruel-
les. En cette débâcle, le gardien de la 
paix _ tombe bedonnant et tumultueux. 
« Mince! du 240!... » constate Gavro-
che, à point, comme toujours... 

* * * 
Et dire que pendant ce temps, à la 

Wilhelmstrasse, quelque pontife « offi-
cieux » du Berliner Tageblat écrit sous la 
dictée : « Le kolossal kanon dépasse les 
résultats attendus... La population pari-
sienne, terrorisée, fuit, abandonnant ses 
biens à une destruction certaine. Les ga-
res sont prises d'assaut. La ville est en 
train de devenir une ville fantôme... » 

— Tu parles, Guillaume!... 
Joseph SCHEWAEBEL. 

DE LA N 
La pufilication fle la lettre 

de Feijereir t'Aitricle 
Paris, 12 avril. — Il ne fut jamais dans 

les intentions du gouvernement français 
d'opposer une fin de non recevoir aux ou-
vertures de l'Autriche. Il ut ce que dictaient 
le devoir et la sécurité. D'accord avec ses 
alliés, il pria l'empereur Charles de préciser 
les conditions dans lesquelles il voyait le 
moyen de décider l'Allemagne à s'associer 
à ses propositions. Le gouvernement fran-
çais voulut aussi connaître ses intentions 
au sujet des revendications de l'Italie. 

Sur ces deux points essentiels, nous n'ob-
tînmes que des réponses évasives. 

Sur les garanties que nous exigions au 
sujet de l'Alsace-Lorraine, avant de nous 
aventurer dans une négociation, nous nous 
heurtâmes à un silence significatif. 

Commaniqaé italien 
Rome, 12 avril (officiel). 

'Action très vive des deux artilleries dans 
le VAL LAGAR1NA, sur le PLATEAU 
D'ASIAGO et dans la ZONE DU MON-
TELLO. 

Nos batteries ont exécuté des tirs de 
harcèlement efficaces contre des travail-
leurs ennemis à PONTE DI PIAVE, SAN 
DONA et REVODELl. 

Dans la zone montagneuse, nos explo-
râleurs ont harcelé l'adversaire et ramené 
des prisonniers. 

Un groupe important ennemi, qui ten-
tait de surprendre un de nos postes avan-
cés sur les pentes sud du SASSE ROSSE, 
a été promptement repoussé. 

Armée d'Ofieftt 
Salonique, H avril., 

La nuit a été marquée par plusieurs 
opérations locales de reconnaissances qui 
ont été effectuées par les troupes britan-
niques, helléniques' et françaises respecti-
vement à l'ouest du lac de D01RAN, au 
sud-ouest d'HUMA et au nord de MA-
KOVO. 

Les troupes alliées ont pénétré en plu-
sieurs points dans les lignes ennemies. 

Activité d'artillerie dans la BOUCLE DE 
LA CERNA. 

ta Gaewe aérienne 

14 Boches abattus en duel 

Paris, 12 avril (officiel). — Dans la 
journée du 12 notre aviation de chasse 
a livré de nombreux combats, au cours 
desquels deux avions allemands et un 
ballon captif ont été abattus. Douze 
autres appareils ennemis gravement 
endommagés sont tombés dans leurs 
lignes. 

Trois importantes opérations 
de bombardement 

Dans la même journée, nos escadril-
les ont lancé 16,000 kilos de projectiles 
sur la gare de Saint-Quentin, sur les 
dépôts et terrains d'aviation de la ré-
gion au nord de Montdidier. 

Un violent incendie a détruit les 
hangards de Champien. 

Un incendie et une explosion ont été 
constatés en gare de Saint-Quentin. 

Il se confirme qu'un avion ennemi et 
un ballon captif ont été détruits le 23 
mars et deux avions le 31 mars. 

L'Uruguay et l'Allemagne 

Situation tendue 
Montévidéo, 12 avril. — A la suite de 

l'arrestation momentanée par un sous-marin 
allemand de la mission uruguayenne, prési-
dée par le général Dufrochou, libérée sur 
sa parole qu'elle renoncerait à se rendre 
en 'France, le gouvernement uruguayen a 
demandé à l'Allemagne, par l'intermédiaire 
de la Suisse, si l'Allemagne se considérait 
en état de guerre avec F'Urugua >, comme 
l'a déclaré le commandant du sous-marin. 

Au cas où l'Allemagne répondrait affir-
mativement, on considère que 1 Uruguay, 
n'aurait plus qu'à déclarer la guerre. 

Le bombardement 
de Paris 

Sept morts et dix-huit blessés jeudi 
Paris, 12 avril. — Le chiffre total des vic-

times d'hier jeudi, d'après le Communiqué 
officiel, est de sept morts et de dix-huit 
blessés. 

La croix de guerre décernée 
à une sage-femme 

Dès qu'il a été rendu compte des circons-
tances du bombardement, M. Clemenceau, 
président du conseil, a décerné la croix de 
guerre à Mme Lair, sage-femme, mortelle-
ment atteinte en service dans une crèche. 

Le sous-secrétaire d'Etat à la présidence, 
M. Jeanneney, s'est aussitôt rendu à l'éta-
blissement pour y remettre cette croix et 
aussi pour rendre hommage à l'admirable 
dévouement du personnel hospitalier. 

Deux morts et douze blessés vendrsdi 
Paris, 12 avril (officiel. — L'ennemi a 

continué à tirer sur la région parisienne 
aujourd'hui. '1 y a deux morts et douze 
blessés. 

La protection des enfants 
Paris, 12 avril. — Le bureau du Conseil 

municipal s'est réuni ce matin; il s'est oc-
cupé de la protection des enfants de Paris 
contre le bombardement et d'organiser des 
colonies scolaires. 

BORDEAUX 
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Il y a un an 
14 AVRIL 1817 

Les troupes britanniques, poursuivant 
leur victorieuse avance, se sont emparées 
de Liévin et du village de Gricourt et ont 
pris possession de la cité Saint-Pierre, au 
nord-ouest de Lens. 

L'Angleterre, l'Italie et la France, adhè-
rent au projet de reconstitution de la Po-
logne. 

Création d'un service aéronautique in-
teralliés. 

- » — 

Boucheries municipales 
Voici les prix de vente au détail dans les 

« Boucheries municipales », pour la viande 
de bceuf et de mouton, à compter de ce jour 
12 avril : 

BŒUF. — Filet mignon, vente libre; bifteck, 
ouverture, dessus et dessous de cuisse, aloyau, 
derrière de penon, levure, le demi-kilo, t fr. 70; 
palanque, osseline, ouverture d'épaule et cô-
tes fines, le demi-kilo, 2 fr. 50; cuisse ma' Pa-
rée, côtes demi-fines, caprin, anguille de 
cuisse et de caprin, culotte, ouverture mal 
parée et veine, le demi-kilo, 2 fr. 30; anguille 
mal parée, aiguille, côtes oharnues niai pa-
rées, caprin du petit bout mal paré, pointe 
d'ouverture, nombre du cou, peau d'aude, le 
demi-kilo, 1 fr. 90; milieu de jarret, cou bien 
paré, poitrine, rognure d'aude bien parée, ou-
verture d'épaule, plate-côte, le demi-kilo, 1 fr. 
80; poitrine, cou et aiguillette mal parée, jar-
ret de devant, queue, le demi-kilo, 1 fr. 65; 
jointure de jarret, le demi-kilo, 0 fr. 90; os à 
la reine, le demi-kilo, 0 fr. " 40. 

MOUTON. — Gigot, longe, côtes fines et de-
mi-fines, le demi-kilo, 3 fr. 10; côtes charnues 
parées, le demi-kilo, 2 fr. 90; parisiennes et 
côtes charnues mal parées le demi-kilo, 
2 fr. 40; épaules entières, le demi-kilo, 2 fr. 30; 
côtes malheureuses et cou, le demi-kilo, 2 fr. 

L'arrivée dePolonais d'Amérique 
L'armée polonaise autonome grossit 

chaque jour 
Ces jours ,derniers, un contingent très im-

portant de soldats polonais, sous les ordres 
(Ju commandant Bartmansld, a traversé no-
tre ville. Ces soldats étaient accompagnés 
du lieutenant Gasiorowski, qui est un des 
créateurs de l'armée polonaise autonome 
avec le colonel Mokiejewski, et qui rentre 
en France après un séjour de huit mois aux 
Etats-Unis. 

Au moment de l'arrivée, les braves volon-
taires qui viennent de si loin pour combat-
tre à nos côtés l'ennemi commun, enantè-
rent l'hymne national polonais. La « Mar-
seillaise » lui succéda, entonnée dans un 
magnifique élan, et la foule applaudit cha-
leureusement, très émue par cette manifes-
tation patriotique. 

Les officiers du contingent furent salués 
par le commandant de la place de Bor-
deaux, par M. l'aumônier Dekowski et par 
le lieutenant Zablocki. 

Le lendemain, dans l'après-midi, à la ga-
re Saint-Jean, sous la conduite du capitaine 
Ihnatowicz eut lieu l'embarquement pour 
le camp d'instruction. Les manifestations 
de sympathie de la veille se renouvelèrent, 
et c'est au milieu des vivats que le train 
s'ébranla, emportant vers la revanche, vers 
la gloire, le drapeau blanc et amarante de 
la nation spoliée et martyrisée, mais aux 
destinées immortelles. 

La tournée de l'Opéra de Paris 
en province 

Voici de nouveaux renseignements sur la 
tournée de l'Opéra de Paris, dus à l'obli-
geance de M. Laloy, secrétaire général: 

« Je ne puis vous fixer encore la date de 
notre départ. U semble que nous nous met-
trons en route un peu plus tard que nous ne 
le pensions. Le travail de préparation n'est 
pas achevé, et l'organisation de la tournée 
s'est heurtée à une difficulté imprévue. 
Certaines municipalités ajoutent encore 
aux lourdes taxes dont sont grevées les re-
cettes des spectacles. 

» Nous n'avons pas d'illusion sur les ré-
sultats financiers de notre entreprise, mais 
nous ne voudrions pas qu'ils fussent désas-
treux. Nous pourrons garder l'espoir de ne 
pas souffrir tflop de dommages en donnant 
quatre ou cinq représentations dans les 
grandes villes comme Bordeaux, Lyon> 
Marseille, et en évitant les agglomérations 
où la capacité de spéetateurs ne permet-
trait qu'une représentation. 

i Une autre raison de l'ajournement est 
qu'à l'annonce de notre départ, plusieurs 
journaux de Paris se sont récriés et nous 
ont demandé aimablement de ne pas abré-
ger notre saison d'une façon trop grande. 
Aussi, comme notre clôture depuis la guer-
re a lieu en juin, penchons-nous vers cette 
solution : avancer d'un mois seulement la 
fin des représentations à Paris, et fixer le 
départ de la tournée au mois de mai. 

«Les programmes de notre voyage se 
composeront des pièces les plus applaudies 
du répertoire actuel d.e l'Opéra, d'est-à-
rire : ■ Guillaume Tell », « Aïda », « Rigolet-
to », «Roméo et Juliette», «Hamlet», 
«Thaïs». Bordeaux verra donc la pres-
que intégralité de nos pièces. Nous ne vour 
Ions pas emporter de « vieux rossignols », 
mais des ouvrages remis à neuf qui ont 
reçu tous nos soins. Nous garderons la mê-
me interprétation qu'à Paris. C'est là que 
réside le plus gros intérêt de notre tournée. 
Nous aurions pu, en effet, partir avec un 
« Faust » rapidement monté, mais nous 
voulons faire œuvre artistique. » 

Comité girondin de protection 
des orphelins de l'armée 

Les dames ayant des costumes en tissu 
jersey fanés ou usagés, ainsi que des vieux 
bas en laine ou en coton, feront une bonne 
œuvre en les envoyant à l'œuvre, 8, rue de 
Cheverus, où ils seront transformés en cos-
tumes de plage pour les enfants envoyés à 
la mer. 

Les surprises d'une enquête 
A la suite d'un vol commis ces jours der-

niers chez Mme veuve Saint-Martin, à Mé-
rlgnac, le parquet de Bordeaux chargea la 
police mobile d'ouvrir une enquête. M. Qué-
reillac, commissaire de police, et l'inspec-
teur Durriez, se mirent aussitôt en campa-
gne, et leurs efforts viennent d'être couron-
nés de succès. En cherchant les auteurs du 
vol de Mme veuve Samt-Martin, ils ont été 
aiguillés sur des pistes nouvelles, mais qui 
n'avaient rien de commun avec leurs recher-
ches premières. Ces pistes n'en furent pas 
moins des plus intéressantes, car elles per-
mirent de mettre la main sur plusieurs per-
sonnes qui s'étaient appropriées de nom-
breuses marchandises. 

Chez les époux B..., nos habiles limiers 
découvrirent des vêtements, des armes sous-
traites à l'armée par le fils, mobilisé; des 
tissus, dérobés par la mère et la fille a 
l'usine Chabrat, à Saint-Augustin. Cette pre-
mière filière devait les conduire chez les 
époux R..., où ils trouvèrent un lot très 
important de tissus, volé à la même usine, 
et une feuille de plomb, soustraite par le 
mari à la Société générale d'électricité. En-
fin, une troisième opération, effectuée chez 
les époux D..., amena la découverte d'une 
grande quantité d'effets militaires, pris par 
le mari mobilisé. Six personnes habitant 
toutes Mérignac sont inculpées dans cette 
affaire, qui est à l'instruction. 

♦ 
Pharmacies ouvertes le 14 Avril 

Cours Balguerie, 93. — Cours Salnt-Médard, 
90. — Rue Capdevîlle, 43. — Allées de Tourny. 
40. — Allées Damour, 65. — Bue d'Ares, 2. — 
R/uie d'Arès, 131. — Chemin d'Arès, 1. — Quai 
de Bourgogne, 3. — Bue François-de-Sourdls, 
93. — Cours de Bayonne, 100. — Rue de la Mon-
naie, 25. — Cours Saint-Jean, 189. — Bue Fur-
tado, 76. — Cours de Toulouse, 359. — Place 
Saint-Genès, 1. — Bue Huguerle, 33. — Bue 
Notre-Dame, 94. — Bue de la Benauige,. 54, La 
Bastide. — Cours de l'Intendance, 55. 

Le revolver 
Devant le n. 70 de la rue d'Ornano, une 

dispute, dont le mobile était la Jalousie, 
s'est élevée, vendredi après-midi, vers une 
heure, entre deux manœuvres espagnols. 
Diaz, 17, rue du Soleil, et Herajo, 43, rue de 
la Devèze. Le premier, dans un accès de fu-
reur, tira un coup de revolver sur son ad-
versaire, qui fut atteint au côté gauche. 
La blessure ne fut que très légère, car la 
victime alla elle-même porter plainte au 
commissaire de police du 7e arrondissement, 
qui fit arrêter l'agres6eur. Il a été écroué à 
la prison municipale. 

lieux indésirables 
D'un navire marchand allié, arrivé des 

Etats-Unis et qui vient de qriitter notre port, 
deux indésirables, faisant partie de l'équi-
page en qualité de chauffeurs, ont été débar-
ques et remis aux autorités compétentes de 
leur nationalité. . ..«' „•* 

D'après nos renseignements, u paraît 
qu'en cours de route, pendant le voyage d al-
ler, une discussion assez grave s engagea 
entre plusieurs hommes du bord, parmi les-
quels les deux chauffeurs. 

Ceux-ci, au cours de la discussion au-
raient proféré des menaces en langue boene 
à l'égard de trots marins belges. 

Le capitaine fit aussitôt enfermer les deux 
chauffeurs suspects, et à son privée.re-
mit son rapport relatant l'incident, qui sans 
nul doute, demandait une sanction contre 
les deux indésirables. 

 — 

Un meurtre au Haillan 
Un propriétaire-cultivateur 

a été assommé 
pendant qu'il faisait la sieste 

Un télégramme de la gendarmerie do 
Blanquefort informait le parquet, vendre-
di que, dans la matinée de ce four, le cada-
vre d'un petit propriétaire-cultivateur du 
Haillan, nommé Arnaud Lagrave, âgé de 
5a ans avait été découvert sur le territoire 
de la commune, à la lisière d'un bois, au lieu dit Beaucliêne. Le corps portait la trace 
manifeste de plusieurs coups violemment 
assénés à l'aide d'un instrument conton-
dant ; aux pieds du cadavre, on avait ra-
massé une lourde et épaisse « oarassonne » 
tachée de sang, ce qui conduisait à admet-
tre que le propriétaire avait été assommé 
au moyen de oe bâton. 

On avait trouvé dans les poches des vête-
ments du mort sa montre et une somme de 
850 fr. Le vol ne serait donc pas le mobile 
du crime. 

Arnaud Lagrave avait travaillé j'êuqi 
après-midi dans une de ses propriétés, peu 
distante de l'endroit où a été trouvé son 
cadavre. 

A quatre hieures de l'après-midi, vendre-
di, MM. René Tortat, procureur de la Ré-
publique; Laussucq, juge d'instruction; 
Boisserle, greffier, et le docteur Salesses, 
médecin légiste, sont partis en automobile 
pour le Haillan, où les attendaient les gen-
darmes qui les ont conduits sur les lieux 
du crime. M. le docteur Salesses a pratiqué 
l'autopsie du corps d'Arnaud Lagrave, tan-
dis que MM. Tortat et Laussuoq, après avoir 
procédé au constat des lieux, recueillirent 
les premievrs témoignages. 

La mort d'Arnaud Lagrave remonte à jeu-
di, entre midi et une heure : le pauvre hom-
me a été tué pendant qu'il faisait sa sieste. 
Il s'était couché à l'ombre de pins, à moins 
de 50 mètres de la vigne dans laquelle il 
avait travai-.S pendant la matinée. C'est 
durant son sommeil que le meurtrier l'a 
"surpris et assommé à coups de la pièce de 
twis qu'il a laissée sur place, le crime ac-
compli. 

Cette pièce de bois est une grosse « ca-
rassonné », plus exactement un de ces forts 
pieux de coin qui servent à supporter les 
tlls de fer clôturant une pièce de terre. L'u-
ne des extrémités est taillée en biseau. 

Avec cette arme redoutable entre des 
mains vigoureuses, ta tête d'Arnaud La-
grave a été complètement fracassée; le 
maxiiiaire inférieur est mis à nu. La mort 
a dù être instantanée : c'est pourquoi, le 
cadavre ayant gardé la position couchée, les 
personnes qui, passant jeudi près du bois 
de Beauchesne ont pu apercevoir Arnaud 
Lagrave ont dù croire qu'il dormait paisi-
blement. Ce n'est que lorsque des recherches 
eurent été commencées, la disparition d'Ar-
naud Lagrave ayant ému les siens, qu'on 
vint vendredi matin à Tendrait où le mal-
neureucc avait été vu la veille et que le 
meurtre fut constaté. 

L'assassin n'a même pas eherené à fouil-
ler Arnaud Lagrave : les vêtements ne sont 
pas en désordre. Quel est donc le mobile 
du crime t Vengeance ou geste d'un dé-
ment ï La vérité est que, pour le moment, 
on ne sait absolument rien. 

Les magistrats sont rentrés à Bordeaux 
â sept heures du soir. L'enquête sera conti-
nuée samedi par les soins de la police mo-
mie. 

Ajoutons qu'Arnaud Lagrave était veuf 
et qu'il demeurait chez une de ses d'eux 
filles, au Haillan. Il était très estimé dans 
cette commune où la nouvelle de sa mort 
a causé des regrets unanimes. 

PETITE CHRONIQUE 
Toujours les bécanes. — Une bicyclette 

d'une valeur de 950 francs a été volée, ven-
dredi après-midi, dans le couloir de l'im-
meuble numéro 19 de la rue Maucoudlnat, 
à Mlle Henriette Micheau, 65, rue Naujac. 

Sous une remorque. — Abd-el-Kader, 23, 
me de Galle, en voulant monter, cours Por-
tai, vendredi soir, vers sept heures, dans 
un tramway, est tombé sous la remorque. 
Contusionné sur diverses parties du corps, 
le blessé a été transporté à l'hôpital Saint-
André. 

L'épuration ' de Bordeaux. — Au cours 
d'une rafle effectué?, vendredi soir, cours 
de l'Intendance, et aux abords des concerts, 
douze individus ont été gardés pour exa-
men de leur situation; trente et une femmes 
on été écroué -, pour infraction à la police 
des mœurs, et quatre militaires, dont la 
situation n'i lit pas régulière, ont été con-
duits à la place. La rafle était dirigée par 
M. Farfals, chef de la Sûreté. 

La remise servait d'entrepôt. — Au cours 
d'une perquisition effectuée dans la remiso 
d'un charretier, rue Poyenne, on a décou-
vert une grande quantité de vin, rhum, li-
queurs, boîtes de conserves, chaussures mi-
litaires, etc., et le charretier a été écroué. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE Ik JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. DUBOIS DE LHERMONT, 
président de chambre à la cour d'appel. 

Au cours de sa séance du 12 avril, le con-
seil de révision de Bordeaux a notamment : 

1. Rejeté le recours formé par le briga-
dier Michaud, du 3e régiment d'artillerie 
â pied, condamné par le conseil de guerre 
de Nantes àt huit ans de réclusion, à la dé-
gradation militaire et à cinq ans d'inter-
diction de séjour pour vais militaires comp-
tâmes. 

«J. Annulé le jugement concernant le 2e 
maître mécanicien Victor, du 3e dépôt des 
équipages de la flotte, condamné par le mê-
me conseil à cinq ans de prison pour com-
plicité des vols commis par Michaud. 

L'annulation est bases sur ce que les 
questions posées aux juges sont complexes. 
Conseil de guerre de renvoi : Rennes. 

3. Rejeté le recours formé par le soldat 
Broc, du 98e régiment d'infanterie, condam-
né par le conseil de guerre de Qermont-
t errand à cinq ans de travaux publics pour 
outrages envers des supérieurs. 

4. Kejeté les recours formés par les sol-
dats Henri Desneux et Victor Desneux, du 
66e d'infanterie, condamnés par le conseil 
de guerre de Tours : le premier, à huit ans 
de travaux publics, et le second à cinq ans 
de la même peine pour refus d'obéissance. 

Commissaire du gouvernement : M. le 
lieutenant-colonel Renault et le lieutenant 
Blanohart. 

Théâtres et Gooeerts 
AU THÉÂTRE-FRANÇAIS 

R. LAPELLETRIE et A. GARCIA 
Dans FATTST, Dimanche en MATINÉE 

LES ARTISTES DE L'OPÉKA 
CAZEN AVE, EVA GRIPPON, ROSE 
M0NTAZEL, H. FERRAN, REDON 

dans /V jri~» f\ Dimanche soir 
Mardi, WERTBCEH , 8. BROBXT. 

! F. CARUS0, CHAMBON, KERVAN 
' Dan. MISS HtLYETT, AUX BOUFFES 

Samedi, et Dimanche en Matinée et Soirée 

POLIN dânTZa Revue 
A L'APOLLO. - ADIEU» PlflWHCJIE 501R 

Mardi, Jeaia. FLOR (XOOe) 
J6BÛ1, Jacques 

Dans La Poilu fiscal et Adieu l Tango t 

Trianon-Théâfre 
Tous les soirs, et dimanche en mâtiné* »t 

en soirée, ic SACRE LEONCE !» le roi des Vau-
devilles, interprété par la troupe du Trianon 
au grand complet, avec la belle Henée Wille*ug 
et Rousseau En répétitions : «LA RAFALE», 
pour les débuts de M. Jean Corty. — Bientôt. 
LKVESOLE-COCANTIN, le merveilleux comi: 
que français. — Location rue Franklin. 

On demande encore de jeunes et Jolies len». 
mes pour les ensembles et la figuration de la 
Grande Revue d'Eté. Se présenter de cinq heu-
res a six heures rue Franklin. 

 *-T-

Hôpital auxiliaire n* 210 
Salle Saint-Genès, dimanche 14 avril, en ma-

tinée « Mademoiselle de la Seiglière » et « Le 
Baiser ». Cette représentation organisée par 
M. Grans-ier, est donnée sous le patronage de 
l'Association des Dames françaises. — Loca-
tion maison Bermond. 9. rue Sainte-Catherine. 

Hôpital auxiliaire de Lorette n» 20 
Hun de Saintonge, S2, Bordeaum 

Un concert religieux sera donné au profit 
de l'hôpital, le dimanche 14 a-mi. au cours 
de la messe de dix heures, dans la chamelle 
de Notre-Dame-de-Lorette, rue de Saintong-e 
82, ouverte au publio à cette occasion on v 
entendra M. Georges Poix, de rOpérà-Coml-
que; M. Pierre Lacroisade, violoniste, e* M 
Jean Vannier, violoncelliste. Au programme ■ 
la «Prière», de Guidi: aPanls Angellous» do 
Fauchey; le «Trio», de Widor et autres mor-
ceaux de choix. 

L'administration de l'hôpital («père que les 
amis de la formation et les amateurs de belle 
musique se donneront rendez-vous diman-
che «<ms la chapelle de Notro-Dame-de-Lo 
rette et ouvriront généreusement leur bourse 
au profit des nombreux blessés en traitement 
dans l'hôpital auxiliaire n» &). 

£5 3SE* 313 €?<! 3L.3E3 9EÊ 
SAMEDI 13 AVRIL 

FRANÇAIS. — 8 h. 80 : « Carmen », aveo Lapel-
letrie et Suianne Brohly. 

BOUFFES. — 8 t. 30 i « Miss Hclyett », avec 
Carùso. 

APOLLO. — 8 h. 30 : « Ohé I la Belle ! > Polln. 
TRIANON. — 8 h. 30 : « Sacré Léonce ! », *»tt-

deville. 
SCALA. — 8 h. 30 t « Cest roulant I » 
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Cinéma. Skatina. 
ALCAZAB, — 8 h. 80 : « Monte-Cnristo ». 

GIMË-THEftTRE GIRQHEH Samedi, soirée. 
Dimanclu,8 mal. 

.. . à a.4h.l"jSoir8l/2 
«Terrible Adversaire») «Judex», 10» ép.Int.Malto 

 « • 

ALHAMBRA 
L'ATTENTAT de 

MAISON-ROUGE 
D'après André DE LOUDE 

Tous les jours 'LYrée^llS:^ 

Skating-Palace 
Samedi, soirée. Dimanche, matinée et soirée 

aveo brillant orchestre. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

La Coupe de l'Espérance 
Les demi-finales 

Dimanche, vont se disputer les demi-hnaies 
du championnat de France 1917-18. Elles met-
tront aux prises, d'une part, à Avignon, le 
Stade toulousain et le F. C. grenoblois, et, 
d'autre part, à Bordeaux (Bouscat) le Ra-
cing-Club de France et le Stade bordelais. 

Ce grand match est le plus sensationnel de 
la journée. 

Il ne nous est pas possible de nous éten1 

dre sur cette grande rencontre, dont on trou-
vera, les détails complets dans « Sports», le 
grand organe spécial, qui a été le seul à 
publier la composition du team du Racing 
Club de France, qui effectuera le déplacement. 
C'est grâce à « Sports » que les Bordelais ont 
pu baser leurs pronostics pour ce grand 
match, qui fait lobjet de tant, de commen-
taires. 

Si aucune modification ne se produit dans 
la composition du quinze, commandé par le 
fameux « as » Maurice Boyau et si, au con-
traire, Monier ne peut prendre place dans 
l'équipe bordelaise, nous pensons que le Ra-
cing remportera la victoire. Cette victoire sera 
plus ou moins nette, selon le temps. Si le 
terrain permet le jeu ouvert, Boyau saura 
mettre en mouvement sa superbe ligne de 
trois-quarts, avoe Strôhl, bien connu des Bor-
delais; Thierry, excellent centre aussi; le ra-
pide et feinteur Etcheverry à une aile, et le 
fameux athlète complet 1' « autobus» André à 
l'autre. Et la défense bordelaise — même avec 
Caujolle — ne pourra tout arrêter. 

Mais si la température, l'état du terrain im-
posaient le jeu aux pieds, Laffltte — aveo des 
collaborateurs comme Monier, Franck-Hall, 
Vidal — pourra peutêtré conduire sa ligne 
d'avants à une victoire, qui ne serait cer-
tainement pas écrasante, cependant. 

Coup d'envoi à 3 heures, sous l'arbitrage de 
M. Girardières. 

COMMUNICATIONS 
SABOTIERS ET MONTEURS GALOCHIERS. 

—- Grande réunion dimanche 14 avril, à 2 h. 30 
de l'après-midi, à l'Athénée, rue des TrOis-Co-
nils. 

Ctoetnin de Fer de Parts à Orléans 
La commission du réseau d'Orléans a l'hon-

neur d'Informer le public qu'à partir du » 
.ivril courant la gare de Paris-Quai d'Orsa? 
:\ repris l'enregistrement des bagaiges de? 
.oyageurs de ire et 2e classes. Elle accepte 
l'x-àlement la location des places de Ire et 2* 
basses, mais ces places ne pourront être 
iouées plus de quatre jours a l'avance. 

La gare d'Austerlitz est ouverte aux voya-
geurs des trois classes, ainsi qu'à leurs ba-
gages. 

Les voyageurs sont invités à remettre leur:-
bagages dans ces deux gares au moins six 
heures à l'avance. Il est rappelé que ces ba-
gages sont admis, jusqu'à nouvel avis, à ra»-
son de 50 kilos par voyageur et qu'ils pc;;-
minés par les mêmes trains que les voyageurs 
vent, en cas de nécessité, ne pas être acl '-
minés par les mêmes trains q>uie les voyegei.". 

Care de Bordeaux-Bastide 
'Avis aux expéditeurs. — Sous réserve lie* 

restrictions en vigueur, les marchandises s. 
rapportant aux déclarations d'expédition r.v-
mérotées de 14,351 à 15,350 (série A, Ire ca' 
goriet, sauf celles destinées aw réseau du No;;;, 
seront acceptées à l'expédition par la gare KÎ 
Bordeaux-Bastide, le lundi 15 avril 1918. 

Le réseau de l'Est n'accepte nue les denr.-1 

d'alimentation (vins en futs et en boute'i!' ■. 
exclus), engrais et papiers à Journaux Jusqn 
concurrence de 1 wagon complet ou 500 kik! 
par expéditeur, par destinataire et par Jour. 

En raison des importantes restrictions is. 
vigueur sur les réseaux de l'Est, du P. L. M. <: 
du P. O., les expéditeurs sont Invitée S s; r 
selgner à la gare avant d'y conduire lëu * 
marchandises. 

«Le Travail chez sol et l'art d'en tirer 
parti », revue mensuelle d'Idées pratiques et 
des moyens de se créer chez soi un tra-
vail indépendant et très rémunérateur. Un 
numéro spécimen, 44 pages illustrées, 12,000 
lignes. Franco, 1 franc timbres. Quignon, 
éditeur, 18, rue Alphonse-Daudet, Paris (14«), 

Où martge«t-on bien à Bordeaux? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny. 

ÉTAT CIVII, 
DECES diu 12 avril 

Marte Gassles, 16 ans, rue Malbec, 13. 
Albert - Hosman de Robert 58 ans, r. DuÇaui 21, 
Marc Pasquier, 60 ans, rue Isaac-Séba, 6. 
Maria Ducau, 64 ans, place Duburg, 4. 
Veuve Bergerie. 68 ans, rue d'Audenge, 19. 
Jean Vors; 73 ans, rue Terre-Nègre, 9s. 
Auguste Joulain, 77 ans, rue Ramonet, 29. 

CONVOI FUNÈBRE TZft^riï.. 
fosseur à la Faculté de lettres de Nancy, Mm» 
Paul Reyher et leurs enfants; Mme veuve Fou-
cault, sas enfanté et petits-enfants: Mue isa. 
belle Reyher, MU« Rousse, Mme Hermann 
KHpsch, M. Léonce Thomas, avocat à la coui 
a appel, docteur en droit, M=» Léonce Thomaç 
et leurs enfants; M. Henri Gaden, lieutenant* 
colonel, administrateur des colonies, officier 
<je la Légion d'honneuT;-MB» Françolse-W. Ga. 
dan Mm. Hélène Gadan, en religion sœur Ma« 
ne-pomlnlquoi M» Germaine Gaden, en rell-
?I?1

n^sœ'ur »*iAî-Paul, et Mm. Marie Gaden. en 
^;;f0n soeur Éaint-Jean; M. Philippe Gaden 
H^\3!?n(5SS'" M- Charles Gaden, chevalier de 
pnfiXw. on d honneur, Mm. Charles Gaden, leurs 
S ';111'', et petits-enfants; Mme Hermann Ga-
*iîî;«?y enfants et petits-enfants; M»» Arthur 
enfSntW. W* Llverpoo» ses enfants et petit»-
If ™tfti »A,et w- Carlsberg, leurs enfanta 
miK n^tan^l M». Edouard Klrstetn. M"» 
Robert F? ^nÏLMï' Charles Bosc. M. et M*»« K n ^i; Mtoe Henri Brown de Colstoun, 
wTstei.hpr^^fai68 Aminés Klipsch^ Rousse, 
S''""fL^10. Hotang-uer, Wry et 

rS,£r ?£î leBre ami" et connaissance* 4« leur faire 1 honneur d'assister aux obsèques de 
M. Frédéric REYHER, 

iBOir êpoucs, père, beau-père, (v.-and-pera beao> 
trere, oncle, grand-anole, neveu, (fotieïn géï-
main et çottsto qui auront lieu le lnndf 15 
avril, en la basilique Saint-Semin. 

On se réunira k la maison morsu'adre, i», 
ras Sansas. à 9 heures Un quart d'où le 
convoi funèbre partira à 9 heures trois-quiairts. 

Prière de n'apporter ni fleurs ni couronnesa 
Il ne sera pas fait d'autres Invitations, 

''ompes funèbres générales, lit. e. '£lsaoe-zorraiM 

S0NV0I FUNÈBRE TMfSJ^St 
as Kowalskl, M. et Mm» Joseph Kowalskl et 

leurs enfants, le R. P. Emmanuel Kowalski, 
de la Compagnie de Jésus; le docteur Pau) 
Boaussenat et sa fille, M** Hosten-Dussort. les 
ramilles Huberson. Langlois, Latapla, du Clu-
f?uideLFo"Jcaul<l, de La Bigohl, J. de Chorl-

vit, de Carheil, Jouan et de Busnel, prient 
leurs amis et connaissances do leur faire 
l honneur d'assister aux obsèques de 

M. Eugène KOWALSKI, 
ingénieur des arts et manufactures, 

lloencié es sciences, 
professeur honoraire à l'Ecole supérieure 

de commerce et d'industrie de Bordeaux, 
officier de l'instruction publique, 

leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frere et cousin, qui auront lieu le lundi 15 
avrU, en l'église Saint-Amand (Caudéran). 

On se réunira à la maison mortuaire, 214, 
route de Saint-Môdard, à dix heures un quart, 
d ou le convoi funèbre partira à dix heures 
trois quarts, 

A l'issue da la cérémonie, le corps sera 
transporté au cimetière de la Chartreuse, où 
aura lieu rinhumatlon. 
Pomvcs funbtrrcs générales, lil, c. 'Alsace-Lorraine 

Les Ingénieurs des Arts et Manufactures du 
groupe de Bordeau-x et du Sud-0>uiest sont In-
vités à assister aux obsèques de leur camarade 

M. Eugène KOWALSKI. 

CONVOI FUNÈBRE "-JÏ&SiSgSr 
Erient leurs amis et connaissances de leur 
aire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™ veuve Maroel ROUVERT, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au-
ront lieu le dimanche 14 avril, en l'église Sain. 
te-Eulalle. 

On se réunira à la maison mortuaire, 3, rue 
Millière, à huit heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures. 
Pompes tuneores générales, lil, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBREdr^bverrM.Aœ 
de Robert (prisonnier de guerre), M. Edouard 
de Robert, capitaine au 16» d'infanterie (au 
front); M. Paul de Robert, blessé de guerre, 
réformé temporairement; M. René de Robert, 
aspirant au S2° d'infanterie (au front); MM. 
Charles et André de Robert, M'i« Florence de 
Robert, M. et Mm. Edouard de Robert et leur 
fils, Mm. veuve Araud, M. et Mm. Spiser et 
leurs enfants, Mm. V. de Verbizler et ses 
enfants, le docteur et M»» Charles de Gre-
nier, les familles Robert, Mathieu, Rives prient 
léurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. le pasteur Arthur de ROBERT, 
leur époux, père, frère, .beau-frère, neveu et 
cousin, qui auront lieu le lundi 15 avril, a 
deux heures. 

On se réunira à la chapelle évangéliqwS, 19, 
rue Baronnes. 

CONVOI FUNÈBRE T iïJriï.^: f. 
Jeaudein, M. et Mm. A. Cougnoux prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Victor LAROCHE, 
leur père, grand-père, beau-frère et oncle, qui 
auront lieu le lundi 15.avril 1918, en l'églisa 
Saint-Amand (Caudéran). 

On se réunira à la maison mortuaire, 14, 
avenuo Saint-Amand, à huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraint 

CONVOI FUNÈBRE f0Wn\T* AS 
enfants, les familles Ducasse, Bréjon, Soulier 
prient leurs amis et connaissances d'assister 
aux obsèques de 

Mme veuve A. BERTIN, née BREJON, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, beile-
sœur et tante, qui auront lieu le dimanche 
14 avril, en l'église Sainte-Marie La Bastide. 

Réunion, 195, rue de la Benauge, à une heur» 
un quart, pour une heure trois quarts. 
Pompes fumbres générales, lil, c. 'Alsace-Lorralni 

CONVOI FUNÈBRE Vrt tt01 
prient leurs amis et connaissances de ieuï 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm. veuve Guillaume CAZAUBON, 
qui auront lieu le dimanche 14 courant, en 
1 église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cettë 
paroisse, à trois heures un quart, d'où le con-

'voi funèbre partira à trois heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales. ISi. c. Alsace-Lorraine 

MIS DE DÉCÈSÏi.rSe 82 
barax, M. Emile Desbarax et sa fille (de Lou 
vain), M. et Mm. Camille Desbarax et leurs en 
fants (de Bruxelles), M. le commandant H. Des-
barax (armée belge), Mme veuve J. Desbarax, 
les familles Desbarax, Delplace, Laffont, Mau-
bé, Rouzon, Dllhan ont le regret de faire part i 
l;urs amis et connaissances de la mort de 

M. Pierre DESBARAX, 
.écédé pieusement à Louvain (Belgique), lf 
t novembre 1917, leur père, beau-père, grand" 

; ère, beau-frère, oncle et cousin. 
Une jttesse sera dite à Audenge dans l*in< 

r:nité. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mm» Charles Bergereau, MM. René et 

lï-i-ger Tourné et leurs familles remerci' • 
a sincèrement tontes les personnes qui ;« 

;t fait l'honneur d'assister aux obsêque-
Mm» veuve BARRES, 

niasi que celles qui leur ont fait parvenir t, .-
marques de sympathie dans cette douloureusi 
circonstance, et les Informent que la messc 
qui sera dite à neuf heures, le lundi 15 avril, 
dans l'église Notre-Dame des Chartrons, sen 
offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraim 

ANNIVERSAIRE ET MESSE 
Une messe sera dite dans l'église Sainte. 

Croix le mardi 16 courant, à dix heures, à U 
mémoire de 

Jules-Henri LAFITTE, 
22e colonial, 

mort pour la France le 16 avril 1917, 
à l'âge de 34 ans. 

La famille y assistera. 

ANNIVERSAIRE heures, sera célébré, en 
l'église Saint-Nicolas, une messe pour le re-
pos de l'âme de 

Mme René SEGUIN, 
née Madeleine LALOUSÊRE. 

(MA1ACEÏ 
MAISON de DEUIL GILLIS. 228,r. ste-BatnertM 

CUaneara- Coaronnes • Manteaux 

CONVOI FUNÈBRE ft^TOE & 
mand Salinier, décoré de la croix de guerre; 
M. B. Bouyssou et M»1" B. Bouyseou, née Sali-
nier (da MontmlraL Tarn) et leurs enfants ; 
M. et M»» H. Salinier (de Toulouse) et leurs 
enfants, les familles Pilla, Dlard, Sauvage et 
Fornage ont la douleur de faire part à IeuTe 
amis et connaissances de la perte cruelle qtftle 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Henri-Edouard SALINIER, 
clerc de notaire, ancien caporal au 83» R. J, 

réformé après neuf mois de campagne, 
leur fils, frère, neveu et cousin, décédé des sui-
tes de maladie aggravée au front, le 13 avrtl 
1918, à Caudéran dans sa 27e année, et les 
prient de leur faire l'honneur d'assister à ses 
obsèques, qui auront Heu à Caudéran le 14 
avril courant. 

On se réunira 41, rue d'OrmiUy, à 4 heures, 
d'où le convoi funèbre partira à t heures 30. 
Pompas funèbres gén. (Service da Cattdéran) 

POUDRE 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Ou 12 avril. 

Agaeaux amenés. 414; renvoi,»». Vendus de 13 
à 55 fr. la pièce. 

MARCHE AUX BESTIAUX DS GENGN 
Du 12 avril. 

Aurait 
Veauxoiiuî-

Tendus Prix par téta 

rissons.. I 9 
Génisses..! 5 

9 
5 

l" qté, 35 à 50'; 2«.20 à 35 
1" qté, 40 a 65 ; 2«, 30 à # 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, lg avril.-

Cuivre* — Comptant, 110 llv.; à trois mois, 
110 Vtr. 

Etaln. — Comptant, 322 llv.: à trois mois, 
328 liv. 

Plomb. — Comptant, 29 llv. 10 eh.; livraison 
éloignée, 28 llv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 12 avril. 

Essence (le térébenthine et résine manquent 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 14 avril 1918 

 ———— ■ -
m 

Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

PARTIE 

~i viae 

Perplexités 
(Suite; 

Bîen qu» chaque minute qui s'écoulait ag-
-•avât le péril qui venait de lui être dénon-

ac par un ami, Gouray peut-être, on son no-
aire Me Sénécan, il ne put s'empêcher d'ar-
rêter un regard empreint d'épouvante sur 
ses têtes qui lui étaient st chères, et il eut 
an instant de délaillance. 
"Mais il fut court. 

Sa situation était cependant terrifiante. 
Si le cadavre du proscrit était découvert 

lans sa maison, c'était la mort pour elles et 
Cour lui. ,., ,, .. rSi'on retrouvait ses traces, s il était con-
raincu d'avoir donné asile au baron, consi-

oomme le chef du soulèvement qui se 
-ait et J»i* hxux Ja loL *oa arxestaUûû 

et celle de tous tes habitants du château 
étaient certaines ; leur emprisonnement et 
leur condamnation la suivraient de près. 

Pas de grâce à espérer. 
En face de cette terrible resppasabiliw, H 

reprit son sang-£ro«3. 
Il fallait ag^r. 
Chaque seconde perdue pouvait être fatale. 
Il appela ; 
— Cagnard ! Bonnet 1 
C'étaient ses fidèles, il le croyait du moins. 
Ne lui avaient-Us pas donné mille preuves 

de dévouement î 
Sa maison n'était-elle pay '. : :MT ? 
S'ils luttaient pour lui. Î pas 

aussi pour leur propri- leur 
avenir ? 

En ce temps-là, maîtres ai serv.leurs ne 
composaient-ils pas une même famille î 

La Brèche le valet du mort, se trouvait 
dans La cuisine, auprès de ses camarades. 

Il les suivit dans La salle, sur l'invitation 
de M. de Trémazan. 

Là, en quelques mots, le comte leur exposa 
oe qui venait de se passer. 

Il leur lit toucher du doigt le péril Immi-
nent qui les menaçait. 

Il fallait faire disparaître la bière qui ren-
fermait les restes du baron, effacer tous les 
vestiges de son passage à la Guyonnière. 

Une visite domiciliaire était annoncée. 
Que faire î 
Le porter dans le caveau muré de la fa-

mille au cimetière de la paroisse, c'était se 
trahir. 

L'ennemi — car c'étaient des ennemis qui 
allaient venir — n'aurait pas de peine à l'y 
découvrir. 

Creuser une fosse dans le jardin ou dans 
tes bois, clairsemés du voisinage î 

Les traces de cette inhumation resteraient 
visibles. 

Le temps pressait. 
Le comte jeta un regard à la grande hor-

loge enfermée dans sa gaine à l'un des coins 
cLo là s tille 

Les aiguilles lui semblaient marcher d'une 
vitesse fantastique. 

Cagnard, le garde, habitué aux ruses du 
gibier, prononça un mot qui fut un trait de 
lumière : 

— L'étang l '. . , 
En même temps, il désignait du doigt la 

nappe Lointaine de l'immense pièce deau 
qui miroitait à l'extrémité de l'avenué, sous 
les rayons d'un maigre croissant de lune 
émergeant des nuages dont il illuminait les 
bords d'une lueur rougeâtre, 

M. de Trémazan en éprouva un soula-
gement. 

L'étang, avec ses trente arpents d étendue, 
avec ses roseaux, son île ombragée de 
grands arbres et couverte de hautes herbes, 
ses Joncs épars, offrait une cachette sûre, 
Impénétrable. 

On se mit à l'œuvre. 
En quelques instants, Cagnard, le Breton 

i au cœur généreux, au regard droit, dévoué 
corps et âme à cette famille dans laquelle 
il avait vécu depuis son enfance, et La Brè-
che, aussi étroitement lié au défunt que son 
compagnon l'était aux Trémazan, se char-
gèrent de fabriquer un lourd et grossier cer-
cueil aveo des madriers de chêne, dont on 
avait toujours une réserve pour les répara-
tions des fermes et du château lui-même. 

A minuit, cette lugubre caisse, accompa-
gnée du prêtre réfractaire qui se cachait 
dans les métairies du voisinage et qui était 
venu veiller orèa du mort, lut transnortée. 

sous la direction du maître de la Guyon-
nière, par les trois serviteurs jusqu'au cha-
land amarré au bord de l'étang et à l'aide 
duquel on pouvait circuler sur ses eaux en 
cas de nécessité. 

Là, le valet du baron de Guern, La Brè-
che, dont la présence à la Guyonnière pou-
vait être une charge accablante pour les 
châtelains, se séipara à regret de ses amis 
et alla rejoindre, à une lieue die là, ses che-
vaux qu'il avait conduits dans une métairie 
quelques jours plus tôt. 

Il regarda, des rives de l'étang, le chaland 
qui s'éloignait lentement et qui bientôt dis-
parut au milieu des joncs qui le dérobaient 
à sa vue. 

Alors le pauvre diable se signa, essuya, 
d'un revers de main, une larme qui roulait 
de ses yeux sur ses joues basanées, et conti-
nua son chemin à travers la campagne si-
lencieuse. 

Vers une heure et deuie du matin, M. de 
Trémazan rentra dans sa maison ou il re-
trouva sa femme et sa fille, le cœur palpi-
tant dans l'attente des nouvelles. 

La comtesse interrogea son mari d'ua m-
gard. 

— C'est fait, dit-il. 
— Ce malheureux?... 
— Coulé à fond'sous vingt pieds d'eau, au 

milieu des joncs... Introuvable... Nous le re-
prendrons en des jours meilleurs. Une croix 
de bois surnage et indique l'endroit où U 
repose. 

— Le prêtre 
— ...a repris le chemin de la. masure où 

il se cache. 
Ce fut tout. 
CAsmaid et Bonnet rantraien*- ■ -

Le garde dit à son maître : 
— Aucune trace, rien... 
A trois heures, les châtelains de la Guyon-

nière avaient réparé le désordre de la mai-
son et rendu à son intérieur 1 aspect des 
jours paisibles. .„ , 

Ne devaient-ils pas se croire sauv.^f r- „_ 
A moins d'une trahison à la5u«lle leur* 

âmes loyales leur défendaient de croire, 
comment eût-on pu établir le séjour du pros-
crit chez eux et sa mort entre leurs bras. 
pour ainsi dire 7 . . , 

Le père et la mère embrassèrent longue-
ment, avec un redoublement de tendresse, 
leur Rosalie, dont ils pouvaient être fiers, 
car c'était bien leur sang qui coulait dans 
•les veines de cette fille Jeune et belle prête 
à se sacrifier pour l'accomplissement dun 
devoir et qui n'avait pas eu un on de 
frayeur, pas un geste de crainte, en face 
de l'effroyable pénl qui la menaçait. 

A quatre heures du matin, aucune lumiè-
re ne brillait dans ce vaste manoir, qui sem-
blait dormir, mais auquel le sommeil ne de-
vait plus apporter son repos consolateur. 

Les oreilles étaient tendues, épiant les 
moindres bruits du dehors, croyant à toute 
minute percevoir le fracas des crosses de 
fusils s'abattant lourdement sur les pavés 
de l'entrée, le marteau de bronze heurtant 
la porte et le cri sinistre : 

~ Ouvrez, au nom de la loi ! 
Le jour, cependant, arriva sans Incidente. 
La matinée se passa de même. 
La triste famille put se croire oublié*. 
Le ciel était couvert de nuages. L'automne 

*a r,nr, jA ril.nc mjy.aTWMVMrtnoe T /,« n'a pas de jours plus mélancoliques. Les 
feuilles launies tombaient une à une des 
arbres environnants et s'éparpillaient sur 

Au loin, une brume épaisse s'élevait sur 
l'étang recéleur, comme pour mieux cacher 
la retraite du mort dangereux qu'on lui avait 
confié. 

Pas un des habitants de la Guyonnière 
n'échangeait avec les autres un regaid qui 
ne fût pas â la fols plein d'angoisse et de 
tendresse. 

Les servantes elles-mômes, bien qu'on ne 
leur eût pas appris ce qui se passait et 
qu on les eût tenues à l'écart, dans leur In-
térêt, des péripéties de ce drame si simple' 
eLsl,.po!Snant' se demandaient quel nuage 
sétait étendu sur ce logis, si paisible d'or-
dinaire. 

A l'heure où la famille sortait de la salle 
a manger, à l'issue d'un dîner qui n'avait 
duré que quelques minutes, le visage de M. 
ae irémazan changea brusquement. 

Cagnard, qui veillait à quelque distance 
du ohâteau, à rombre des taillis qui e'éten-

&r!1
t,.dan8 la direction de Lamballe, s'a-

vançait vers lui, et, le bras tendu du même 
cote, lui disait : 

— Ecoutez ! 

hrA«n JFA£\ s
?i

UTd
- <m.êle * «UflwO» de sa-bres et de fusils qui s'entre-choquent, annon-

eau 1 approche d'une troupe en armes. 

dément • 1 ennemi en disant 

VeTll^ful'Bonri" ̂  C9 ̂  est COnV&aa' 
ri Çoî3f„,ne r!Pondit que d'un signe. 

f«,!=îf^?i&r' a ^e heure décisive, l'ef-^ITenTr^X^' Ivrognerie, si corn-

r2LI3laitre„l6 redoutait de même. 
x^SS^I ̂ a trouver -son camarade et 

—• Tu sais... Les Meus arrivent. Prends 
garde I Ta tete en dépend ! Si tu bouges 1... 

Il fit un gesté à la fois amical et mena-
çant. 

M. de Trémazan monta à la chambre de 
sa femme, enlermée avec sa fille, leur ou-
vrit ses bras et les pressa sur sa poitrine .én 
murmurant : 

—©u^courage... C'est l'heure:! 

VI 
L'Invasion 

Sicard, 'l'ami du traître Bàbest ■Nôlla», 
avait jugé le moment propice pour agir. 

Son plan de campagne était tout traoé, à 
coup sur. 

Eclairé par l'Infâme docteur, mis au cou-
rant de tous les secrets des victimes qutl 
lui avait désignées, il avait fait dès le point 
du jour cerner les châteaux des Kérouai. 
des Balazé et des d'Achet par sas ^Sf-f< 
soutenus de gardes nationaux et de 8°la™;s' 
avec ordre de n'en laisser sortir ni maîtres 
ni serviteurs et d'attendre son arrivée pour 
les perquisitions, et 11 s'était rendu à Lam-
balle, où il voulait opérer d'abord. 

Tous ceux qu'Û voulait arrêter étaient 
donc pris d'un seuil coup dans son gigan-
tesque filet. 

A Lamballe, il avait exhibé ses Papiers, 
affirmant la redoutable puissance quTl te* 
nait du comité de Salut public et de la Con* 
vention, et escorté de deux de ses as&e» 
seurs, Burthe et Morillon, deux policiers ajv 
teç à toutes les besognes, il avait requis wi 
brigade de gendarmerie, la garde nationa-
le, la juge dê paix et son greffier» 

LA. 'ssiiur*-* 



TRAITEMENT 
DU BLACK ROT 

J"ai eu l'occasion de signaler au coure 
lia Tété dernier la recrudescence du black-
sot dans notre région.- Je me suis borné 
alors à indiquer les précautions qu'on de-
rait prendre pour empêcher la trop gran-
de extension du mal. Il était trop tard à 
je moment pour conseiller un traitement, 
equel doit être entrepris préventivement 
et au début même de la saison. Aussi me 
5uis-je réservé le soin d'expliquer ce trai-
tement à l'époque où il serait d'une utilité 
mmédiate. Un article n'y suffira pas; j'y 
consacrerai plusieurs chroniques consé-
sntives. Sans doute, il m'arrivera de répé-
ter bien des notions déjà connues d'un 
certain nombre de mes lecteurs. Ceux-ci 
roudront bien considérer que si bien des 
[joints de cette question leur sont fami-
iers, ils demeurent pourtant encore étran-
»T8 à un très grand nombre, dont je ne 
uis me désintéresser. Beaucoup de pra-

' ois viennent de constater, l'an der-
; le black-rot pour la première fois 
s leur vignoble, et jusqu'à ce jour, ils 
s'étaient pas souciés d'étudier un sujet 

ù ils ne voyaient pour eux aucune uti-
ilé. Auraient-ils voulu entreprendre cette 
itude qu'ils ne l'auraient pu sans difficul-

car les traités ordinaires de viticul-
_ sont fort incomplets à cet égard et 
leur aurait fallu faire des recherches 

. ans des revues spéciales, où les conseils 
bratiques ne viennent qu'à la suite de 
nombreuses considérations d'ordre théo-
jrique. 
1 J'ai donc l'intention de résumer les don-
nes essentielles au traitement de cette 
terrible maladie. J'envisagerai d'abord le 
sas des lieux où elle sévit avec intensité, 
i'un façon plus ou moins régulière, qu'on 
appelle des « foyers ». C'est dans la gran-
le région où pénètre ce journal que se 
trouvent en France les seuls foyers de 
Dlack-rot : le Gers, le Lot-et-Garonne, les 
Landes, la Charente-Inférieure et j'ajou-
te que, dans la Gironde, les Basses-Pyré-
oéts, la Dordogne, la Charente, la Hau-
te-Garonne, il y a des foyers anciens qui 
Mit diminué d'importance ou de nouveaux 
foyers qui tendent à se constituer. Le 
jlack-rot est proprement une maladie du 
nid-ouest de la France. 

Le remède est le même que pour le mil-
ou : le cuivre, dans les bouillies borde-
ise ou bourguignonne ou dans les ver-
ets. Et j'insiste sur ce point : les sels de 
uivre, appliqués dans certaines condi-
ions que nous aurons à envisager pré-
iennent le black-rot « dans tous les cas ». 
evant les nombreux insuccès qu'on a 
mcontrés, on a été mainte fois tenté 
'accuser le cuivre d'être un produit ino-
érant ou un remède capricieux. On a cru 
ue les sels cupriques agissaient contre 
ertaines invasions d'intensité moyenne, 

knais qu'en face des invasions très graves, 
îeur action se trouvait nulle ou réduite. 
> Il n'en est rien. Les sels de cuivre sont 
)efficaces contre toutes les invasions pos-
' libles de mildiou comme de black-rot et 

ne faut pas s'imaginer que cette derniè-
maladie exige des doses plus importan-
dans les bouillies. Au contraire. Dans 

:es bouillies destinées uniquement à pré-
mir le black-rot la dose de cuivre peut 

être réduite à un kilo par hectolitre, tan-
dis qu'elle est insuffisante pour une dé-
fense parfaite contre le mildiou. 

J'ai étudié toutes les invasions de ces 
deux maladies qui ont paru dans le Sud-
Ouest depuis vingt ans et j'ai déterminé 
les dates de leurs contaminations. Or, il 
n'en est pas une seule, même de celles qui 
ont été les plus formidables, que l'on n'ait 
pu empêcher par un seul traitement, non 
seulement dans des champs d'expérien-
ce, mais encore dans la pratique couran-
te. Que l'invasion soit faible ou forte, 
qu'elle provoque dix taches par feuille où 
cent taches, s'il s'agit du black-rot; qu'el-
le envahisse quelques grains de raisins 
seulement ou qu'elle dessèche d'un coup 
toute une grappe, s'il s'agit du mildiou, il 
faut nous pénétrer de cette vérité pri-
mordiale «qu'un seul traitement effectué 
au bon moment peut la prévenir » 

Un seul traitement suffit contre une 
seule invasion, si intense soit-elle; mais 
un traitement est nécessaire pour chaque 
invasion. La difficulté de la lutte contre 
le black-rot ne provient pas de l'insuffi-
sance du remède, elle est tout entière 
dans les conditions de l'application. Elles 
feront l'objet des articles suivants. 
^ J. CAPUS., 

JE GUERIS 
LA HERNIE 

SfKTrell* Méthoda da Ch. COURTOIS 
Spécialiste herniaire 

SO. S*«.u.tocr Moatmartra, Paria 

Le professeur COURTOIS, l'éminent 
spécialiste qui seul garantit la guéri-
son par écrit, recevra dans les villes 
suivantes : 
Bayonne, dimanche 14 avril, hôt. Capagorry. 
Oloron, lundi 15 avril, hôtel Loustalot. 
Maubourguet, mardi 16 avril, hot. de France. 
Lannemezan, mercredi 17, hôt. Grand-Soleil. 
Lourdes, jeudi 18 avril, hôtel du Commerce. 
Tarbes, vendredi 19, Grand Hôtel Moderne. 
Bagnères-de-Bigorre, sam. 20, hôt. Bousquet. 
Auoh, dimanche 21 avril, hôtel de France. 
Mirande, lundi 22 avril, hôtel de France. 
Fleurance, mardi 23 avril, hôt. du Commerce. 
Villeneuve-sur-Lot, mercredi 24, hôtel Gâche. 
Marmande, jeudi 25, hôtel des Messageries. 
Condom, vendredi 26, hôtel du Lion-d'Or. 
Nérac, samedi 27 avril, hôtel de France. 
Agen, dimanche 28, hôtel Jasmin Terminus. 
Fumel, mardi 30 avril, hôtel de la Poste. 
CEINTURES VENTRIERES ANATOMIftJD 

POUR REIN MOBILE " 
DESCENTE de MATRICE. EVENTRsVMMI 

iRAlNSdeSftWTÉdnD'FRANCH 
fa/.?-. f1' àoir, dans le Potage, 'I _ «>*« 
t»«o ÎPrenei UD OU deux Grains etL*"?es '? 
' a<? I vous éviterez la |W»«*°»<A 

CONSTIPATION 

TRAITÉ PRATIQUE des 

TAXES SUR LES PAIEMENTS 
Par Emmanuel BESSON 

Directeur honoraire de l'Enregistrement de la Seine 
En vente : Librairies, Kiosques. Dépôls de journaux.' 
Wi : 3 lr. Mresier eommands! E. BESSON8,r.daCheveru». 

LAHER 
♦ GUÊStÈE mm 

la Méthode LEROY IHI 
CHUTES it MATRICE 

DÉPLACEMENTS des ORGANES 
Ce n'est plus une utopie! LA HERNIE est 

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie,grâce 
à la METHODE LEROY. Dominant bien haut 
les vaines promesses des soi-disant spécialis-
tes, les nouvelles preuves cl-dessous, i< VERI-
TABLES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
DE LA SCIENCE », sont bien la confirmation 
des milliers de guérisons déjà publiées ici. 

M. DESTRADE, maison Minau, à Sault-de-
Navaille (Bas.-Pyr.). Hernie guérie en quel-
ques mois. 

M. DUMOURA, boulanger à Valence-sur-
Baïse (Gers), guéri d'une hernie d gauche. 

M. DAVASSÉ (Henri), à Urdens par Fleu-
rance (Gers). Hernie guérie en trois mois. 

M. DESTIEU, rue de Gontaud,à Marmande 
(Lot-et-G.) : Hernie guérie en quelques mois. 

VOILA DES RESULTATS III 
Il n'y a plus à hésiter I Aussi nous enga-

geons les intéressés à ne pas confondre et à 
venir voir M. Leroy, l'éminent praticien, à ; 
Angoulême, lundi 15, de 11 à 5 h., h. Palais. 
Barbezieux, mardi 16, jus. 2 h., h. Boule-d'Or 
Rochefort, merc. 17, Jusqu. 2 h., h1 de France 
St-Pierre-d'Oléron, jeudi 18, h. Commerce. 
Le enateau, vend 19, jusq. 2 h. 30, h. France. 
St-Jean-d'Angéîy, sam. 20, hôt. Commerce. 
Castillon-sur-Dordogne, lundi 22, Boule-d'Or. 
Thénon, mardi 23, hôtel des Messageries. 
Périgueux, mercr. 24, hôt. des Messageries. 
Le Bugue, jeudi 25 avril, hôtel de France. 
Ribérac, vend. 26 avril, hôtel du Périgord. 
Bergerac, sam. 27, h. Londres et Voyageurs. 
BORDEAUX, dimanche 28 et lundi 29 avril, 

hôt. Américains et Nicolet, 4, r. de Condé. 
Fleurance, mardi 30 avril, hôtel de France. 
Glmont, mercredi 1er mai, hôtel Lasbats. 
Ccutras, jeudi 2 mai, de 1 h. à 4 h., hôtel de 

la Paix, en face de la gare, 
Lesparre, vendr. 3, de 11 à 3 h., h. de la Paix. 
Auch, samedi 4 mai, Central-Hôtel. 
Mont-de-Marsan, dimanche 5 mai, de midi 

à 5 h., hôtel Richelieu et Saint-Martin. 
Mirande, lundi 6 mai, hôtel de France. 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS-X». 

Descentes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

IHydrocèles, Obésité, etc. 
Médaille d'Or 

A l'Exposition des Aillés 1915. 
ATTENTION I M. DÉCHAMP, 138, Bonlevarâ 

Magenta, Paris «si le seul spécialiste ayant inventé un 
nouvel appareil tellement snporionr à tout, qu'il garantit 
la guérison par écrit. Donc ne pas confondre et venez 
voix le mervouleox appareil on caoutchouc "NORMAL" 

Niort, dimanche 14 avril, hôtel de la Brèche. 
Angoulême, lundi 15, hôtel des Trois-Piliers. 
Chateauneuf-sur-Charente, 16, h. de la Gare. 
Périgueux, merc. 17, hôt. des Messageries. 
Brsve, jeudi 18, hôtel de l'Industrie. 
Viileneuve-sur-Lot, vendredi 19, hôt. Gâche. 
Marmande, samedi 20, h. des Messageries. 
BORDEAUX, dimanche 21, hôtel Lambert, 3, 

rue Gobineau. 
Libourne, mardi 23, hôtel de France. , 
Agen, mercredi 24, hôtel Marty. 

Demandas MONTRES 
BIJOUX ot ORFEVRERIE 

à G.TRIBAUDEAU UVIBESAHÇOH 
Siz 1"' Prix, 25 Mdaillea d'Or an Concourt, 

i» Vnhstrvatùiri. FRANCO TARIF ILLUSTRE. 

ANISDELOSO 

HERNIE 
Chutes de Matrices 

La Nouvelle Méthode de M.Noël DEMEURE 
l'habile Spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans gêne ni interruption 
de travail un soulagement immédiat et la 
guérison définitive des hernies et descentes 
les plus grosses et les plus anciennes, com-
me le prouve cette attestation venant s'ajou-
ter aux nombreuses guérisons obtenues : 

LONS, 2 février 1918. — M. Noël DEMEURE. 
J'étais hernieux depuis près de 40 années, 
quand après avoir utilisé votre METHODE, 
j'ai été complètement guéri au bout d'un an. 
Sincères salutations, p. LOSTAPIS charpen-
tier à LONS, par Pau (Basses-Pyrénées). 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remercimenus de personnes soulagées 
et guéries par sa Méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être utiles 
à nos lecteurs en leur conseillant d'aller voir 
en toute confiance le GRAND SPECIALISTE 
si connu et si aimé dans notre région, qu'il vi-
site depuis plusieurs années, et qui recevra à : 
Périgueux, dim. 14 avril, hôt Messageries. 
Angoulême, lundi 15 avril, hôtel des Trois-

Piliers, 27, rue de Périgueux. 
Mont-de-Marsan, le 16, hôtel des Pyrénées. 
Peyrehorade, mercredi 17, hôtel Bancon. 
Lembeye, jeudi 18, hôtel Pèlerin. 
Oloron, vendredi 19, hôtel Loustalot. 
Dax, samedi 20, hôtel du Nord. 
Bayonne, dimanche 21, hôtel Bilhaïna. 
Pau, lundi 22, hôtel Henri-IV. 
Orthez, mardi 23, hôtel Central. 
Hagetmau, mercredi 24, hôtel Lahilla. 
Tonneins, jeudi 25, hôtel du Centre 
Villeneuve-sur-Lot, vendredi 26, hôtel Deiard. 
Marmande, samedi 27, hôtel des Voyageurs. 
Agen, dimanche 28, hôtel Central Moderne. 
BORDEAUX, lundi 29, mardi 30 avril, mer-

credi 1er mai, hôt. Centre, 8, r. du Temple. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Paris. 
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ECZÉMA 

ULCÈRES VARIQUEUX 
VARICES 

PHLÉBITES - HÉMORROÏDES 
MALADIES DE LA FEMME 

Guérison prompte et assurée en 
15 JOURS 

TRAITEMENT VÉGÉTAL 
de l'ABBAYE de CLERMONT 

Renseignements et Brochure gratuits 
THEZÊE, à LAVAL (Mayenne) 

^ANÉMIÉS-SUJrHHCIiÊS 
NEURASTHENIQUES 

DÉPRIMÉS "AFFAIBLIS 
te plus efficace dea reçjOr>!>t/toat>i& est» 

L'EU BI AS E 
-ftMJUflf lf PLUS ÉNERGIQUE ptlMYAU PROTOFlfiSIfilOlTE 
' Itboitè decachets fl'ô'. (Impôt cmprisW.Pfiarmâ/eaet 

SOCIETE GENERALE 
tour fivorUtf le aéveloiptnnit ta Cenmsrce et it PLiiastfl» m Francs. 

SOOCfcCÉ ANONYME. — CAPITAL : 600 MILLIONS 

Assemblée générale annuelle du 25 Mars 191S 
Dans son rapport aux actionnaires de ta. 

SOCIETE GENERALE, réunis hier en As-
semblée Générale, le Conseil indique d'a-
hord que désireux de contribuer le plus lar-
gement possible au développement du com-
merce extérieur de la France, il a obtenu 
dans cotte direction, par des ententes avec 
d'importantes institutions américaines, par 
les liens étroits établis avec la Banque Fran-
çaise et Italienne pour l'Amérique du Sud, 
par la création de la Banque Française du 
Chili, des résultats intéressants taisant bien 
augurer de l'avenir. A l'intérieur, la reprise 
des affaires s'est manifestée par l'augmenta-
tion des opérations d'escompte et la diminu-
tion constante du chiffre des risques mora-
toriês. 

Le rapport énumère les affaires d'intérêt 
général et régional auxquelles la SOCIETE 
GENERALE a prêté son concours soit sou6 
forme d'opérations d'émission, soit comme 
participant à des crédits ouverts à l'Etat 
Français dans divers pays neutres. Les 
souscriptions à l'EMPRUNT NATIONAL 4 % 
faites par l'intermédiaiire de l'Etablissement 
ont atteint le chiffre de 1 MILLIARD 30 MIL-
LIONS en Capital, dépassant 41 MILLIONS 
de HliiNTE. 

D'autre part, la réorganisation des diver-
ses affaires Intéressant la clientèle a suivi 
un oours généralement favorable. C'est ain-
si que les accords récemment intervenus 
entre le Brésil &t la France auront, entre 
autres heureux résultats, celui de permettre 
à plusieurs des entreprises françaises du 
Brésil de payer leurs coupons échus et de 

HB Guérison assurée 
VARICES 

PHLÉBITES 
Des Milliers 

d'Attestations 
Médicales 

Suppression 
des Bas et 

des Bondes 

ULCÈRES si 
par l'emploi du 

VARICOCELES 

VARICVRE MAROC 
Envol gratuit Brochure détaillée et Renseignements 

NI. G. MONNIER, Pharmacien de 1" classe 
81 et 83, rue de Chèzy, NEUIL.L.Y-PARIS 

Purifioz votre sang 
par i

a
 FOfUtlOZ- VOUS 

M0RUBILINE 
en gouttes concentrées et titrées 

Goût excell ent - Bonne digestion 
1/2 Flacon 3.50. Flacon 6 fr. franco poste. Notice gratis 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 82, r. Joubert, Paris 

et toutes pnarmacles. 

♦ DEMANDEZ 

Le Chrono 
pour HOMME 

ou DAME 
Métal argenté 

Inaltérable. 

ChroaomètriqnelOrnhis 
Jean BENOIT fils & Cu 

a BESANCON (Bonbs). 1 

.DRAN 24 H E O R ES 
laranWSOan» 

sur bulletin. 
PRIX. S.T fr. 

[Chaîne Cadeau. 
Joindre Mandat, 

a la Commande, 
plus 0.50 pour port. 

, MuMficftirB Principale d'Horlogerie 
(nrol AlbnmIV<ont.0.25emimb. 

régler ainsi leur situation vis-à-vis de îeuis 
oDUgataires. 

Le résultat de l'exercice, assez satisfaisant, 
l'aurait été bien davantage si l'augmenta-
ion des bénéfices n'avait été compensé dans 
une large mesure par l'accroissement des 
dépenses du personnel. » 

Par suite de la hausse générale des sa-
laires, 11 a été nécessaire de réaliser, comme 
dans les autres industries et dans les ad-
minlsti'ations publiques, en faveur du per-
sonnel, d'importantes améliorailDons, soit1 

sous forme d'augmentation de traitement. 
Soit sou.s forme d'indemnités temporaire*! 
de cherté do vie. En outre, le Conseil a cher-
ché à reconnaître le dévouement et le zèle 
de ses agents par d'autres mesures, telles 
que allocations spéciales pour oharges de 
famille, congés payés, création d'une coo-
pérativie de consommation. 

Après avoir rendu hommage a la mémoi-
re de MM. BLEUZE et MTrWELLK, Direc-
teurs au siège, tous deux décédés au oours 
de l'exercice, le Rapport exprime ses re-
grets de la démission de MM. DEFONTAINE 
et WAGNER et demande aux actionnaires 
de ratifier l'entrée dans le Conseil de plu-
sieurs représentants de la grande industrie, 
MM. DUJARiDIN - BEAUMETZ. DUPUIS. 
Edouard GOUIN et NI COU. 

Sur le produit net de l'exercice qui s'est 
élevé à Fr. : 12,798,000, — le Conseil a pro-
posé de prélever 1^2,500,000 pour servir aux 
actions un intérêt de 5 % à raison de Frs : 
12,50 par titre, sous déduction des impôts. 

Les Censeurs Commissaires se sont entiè-
rement associés aux propositions du Con-
seil, donnant notamment leur pleine adhé-
sion à la proposition ayant pour objet une 
répartition de 5 %. 

L'Assemblée a fait un excellent accueil 
aux déclarations du Conseil et a voté à 
l'unanimité toutes les résolutions présen-
tées. 

r.^^^Kui^j.-:^rr.i-.:.v*?^-Jz.-Tj]c.^-.,('jB 

nillllllllllllllllllliliiiiiiiiiiiiiigiiiiiiiiiiiiii 
Et surtout, Madame, ne sortez pas 

sans avoir mis un peu de 

Poudré de m de Luzy 
qui protège la peau 

iiiimiimiiHiiiiinuiiiiiiiiumiiiHiiiiimH 

[EAU PURGATIVE FRANÇAISE 

PURG0S 
action sûre et douce 

de l'Eau de Vichy alliée aux Sels purgatifs 

Dans toutes les Pharmacies 

M3» PEAU. VÏCES au SHNG1 
boutons, dnrtrss, eczémea. démangeaisons, sonts 
HSSSS^XSS^, P" b P0MHI>0E flNTI-DUBTREUSE, et lej 

R0B LECHAUX 
«rai REGENERE, PURIFIE et FORTIFIE le sauf 

1 Pn""Horinala. r. Ste-Catherine, 154. Bordeanz.et t'"PÈr>" 

IMPUISSANCE 
| et à tout âge parle plus puis saiit et lnaffonsif 

UNymblne^eomposénouv.(1913> déposé et appr. p. le corps médic. 

RAPIDE 
CERTAINE 

UEISBRE DU JURY et HORS COttCOOUS 

Assort d%P/tm,*c=°.?vf1 appareil sans 

Monsieur Glaser, >i q'i? 
J'ai le plaisir de vous apprendire «ie 

grâce a votre excellent apparu îf hernie* 
dont Je souffrais n'est pln?1oS vatoSot 
et je me livre journellement aux durs tra 
vaux de mon métier de cultivateur, le TOIL 
adresse mes remerciments et vous ajutoTÎs* 
a publier ma lettre. 

MEYNARD (François-Siméon4, au Goule* 
commune de Saint-Pantaly-d'Ans, par Cm> 
jac (Dordogne). . 

Ce nouvel appareil, grâce a de longues 
études et de nouveaux perfectionneuMirts. 
assure séance tenante la contention parfaite 
des hernies les plus difficiles, les réduit et 
les fait disparaître. 

Désireux de donner aux malades une preu-
ve immédiate de oe résultat, garanti d'ail-
leurs m'a écrit, M. GLASER invite toutes 
les personnes atteintes de hernies, efforts 
descentes, à lui rendre visite dans les villes 
suivantes, où il fera gratuitement l'essai de 
ses appareils. 

Allez donc tous à : 
Coutras, 14 avril, hôtel de la Paix. 
Angoulême, 15 avril, hôtel des Postes. 
Barbezieux, 16 avril, hôtel de la Boule-d'Or, 

jusqu'à deux heures. 
Cognac, 17 avril, hôtel de Londres, 
BORDEAUX, 18 et 19 avril, hôtel Moderne. 

?, rue Buffon, près oours Tourny. 
Dax, 20 avril, hôtel de la Paix. 
Tarbes, 81 avril, h. Daxmau et Commerce. 
Pau, 22 avril, hôtel du Commerce. 
Maubourguet, 23 avril, hôtel de France. 
Lannemezan, 24 avril hôtel de la (Tare. 
Lourdes, 25 avril, hôtel de France. 
Oloron, 26 avril, hôtel de la Poste. 
Bagnères-de-BIgorre, 27 avPft, hôtel Bous-

quet, place Lafayette. 
Brochure franco sur demande. Ceinture? 

ventrières pr déplacements de tous organes. 

s RIDES, POCHES sous LES TEUX 
1 seront désormais complètement évitées ou supprimées 

après quelques applications de SA u ■ |>1 U 41 fllCI 
la nouvelle méthode vép£taleKUI*IAIllra A LU EL 

Flacon : 5 lr. 50. — Remboursement : 6 francs 
Mnnc npàvonnnc notre nombreuse clientèle que 
lïUUb pi eVtJIIUIlb malgré los événements, leurs 
commandes continueront à être expédiées par courrier. 

Nous conseillons io-ÏÏd^dWtî: 
opuscule contenant conseils éclairés et pratiques. 

■SuToi mas. INSTITUT ALGEL. 46.rae Salnt-Georaes. Parla.* 

JNOL-RHING 
Dans tontes les bonnes pnarmacles ; & fr. et 17. ru 
ArabTolsa-Thomas, Paris, contra 6,îs (Impôts comprtl 

BLENN0RRHA6IE ISOTSURE?, 

SANTAL BLANC 
Le fisc 6 f. F. BLANC, Ph1» 4NARBÛNNE et toutes Pharmacia) 

,^dk^>, L* Directeur; R.GOtMOVILHOU 
r T Le Gérant : fi. BOUCHO 

Rue Gairaode, <l. Bordeaux 

Etude de Me René EPAUD, notre 
~ à Marans (Cù.-Inf.). 

[fente mobilière après décès 
Le dimanche 21 avril 1918, à 

(me heure de l'après-midi, dans 
une maison sise à Marans, pla-
ce du Marché-aux-Veaux, où ha-
bitait M. Gustave Fabien, serru-
rier-mécanicien, il sera procédé 
l la vente publique et aux en-
chères : 

l'un IMPORTANT MATÉRIEL y e Serrurerie mécanique 
prenant notamment imoteur 
[ter » 5 HP, marchant à l'es-
se et au gaz; transmission, 

poulies, courroies; machine à 
percer marchant au moteur et à 
>ras, estampeuses, grosses poin-
çonneuses profondes différents 
nodèles, cisailles et poinçon-
neuses, meules émeri marchant 
lu moteur et à bras, filières tou-
BS dimensions, 2 soufflets de 
orge, petit et grand poste sou-
lure autogène, un lot important 
îe fers, tôles, acier, boulons, ri-
rets, coussinets et divers acces-
soires pour machines agricoles 
[Pilier). 

La vente commencera par le 
>etlt outillage. 
Au comptant. 

ude de M» Paul BON, avoué a Libourne. 

ente an Tribunal civil 
DE LIBOURNE 

» Le 19 avril 1918, à 14 heures : 
MAISON, 34, allées de la Répu-
riblique, à Libourne : écurie et 

remise, rue ïourny, 12,000 fr. rAISON, 36, allées de la Répu-
blique, à Libourne; cour et 
sortie, rue Tourny, 12,000 fr. 
(Saut réunion de ces 2 lots.) 

îyjULA avec jardin à Arcachon, r rue Lalesque et rue Thomas-
\ myricus, 10,000 fr. 

S'adresser à M» BON, avoué à 
JLibourne. 

Etude de M» A. ROUGERIE, 
avoué à Angoulême, 

ftne du Petit - Saint - Cybard, 14. 

fctur licitatiori de quatre maisons 
situées à Angoulême. 

Adjudication à la barre du 
Tribunal civil d'Angoulême, au 
palais de justice de Ta dite ville, 
place du Mûrier, â l'audlenoe 
des criées du 30 avril 1918, à 
deux heures du soir. 

UNE MAISON avec jardin sise 
à Angoulême, boulevard de la 
aépublique, 28. M. à p. 10,000 fr. 

UNE MAISON avec cour et jar-
Sin, boulevard da la Républi-
que, 17, à Angoulême. Mise à 
prix, 12,000 fr. 

UNE MAISON avec jardin sise 
h Angoulême, chemin du boule-
vard de la République, à la rue 
4e la Grand-Font. M. à p. 8,000 fr. 

R UNE MAISON sise à Angoulê-
ie, boulevard Berthelot, 21. 
ise à prix 25,000 fr. 
Pour plus amples renseigne-
ents s'adresser à l'étude de 
e ROUGERIE, avoué poursui-
ant, rue du Petit-Saint-Cybard, 
4, et à l'étude de M» RAYNAL, 
voué colicitant, Rempart-d«-
'Est, 8. 

{ NOTA. — Tout avoué peut être 
chargé d'enchérir. 

AVIS 
.Les actionnaires de la Société 
Ed. Fenal et O», Faïencerie Bor-
delaise, société en commandite 
ien formation, sont convoqués 
bn Assemblée constitutive pour 
le dimanche 21 avril, à deux 
heures de l'après-midi, 50, rue 
SDelbos, à Bordeaux, à l'effet de : 

1« Vérifier et reconnaître la 
(sincérité de la déclaration de 
souscription et de versement 
joes actions; 
' 2° Nommer un commissaire 
Jhargé d'apprécier les avantages 
particuliers stipulés par les sta-
tuts au profit de M. Bertrand et 
tfaire rapport sur ces avantages 

nformément à la loi. 

A '/EHDRE 
h t,500 mètres d'une ligne de 
tramways, à 35 kilomètres de 
Bordeaux et à 3 kilomètres d'u-
ne gare d'une grande ligne : un 
petit château composé de 14 piè-
ces très bien installées et meu-
blées luxueusement, prêt à être 
habité immédiatement, dépen-
dances, maison de domestiques, 
tardin d'agrément, parc planté 
ïe beaux arbres, pièce d'eau, vi-
?ne (cru vin blanc), beau chep-
tel, outillage agricole, le tout en 
parfait état. Prix non meublé, 
50,000 fr.; meublé, 80,000 fr., au 
Ré de l'acheteur. 

y Rien des agences. 
TJc. Noudel, As. Havas, Bordx 

Anciens Etablissements 
Ch. PEYRISSAC et C 
i COMPAGNIE COLONIALE 
*NE L'AFRIQUE FRANÇAISE 

Société anonyme 
Bu capital de 4,000,000 de francs, 

ail. d'Orléans, Bordeaux. 

MM. les Actionnaires sont In-
armés qu'un acompte de 20 fr 
ur le dividende de l'exercice 
"17 sera mis en distribution a 

xtir du I»' mal prochain con 
■e remise du coupon n» 14 : 

.A Bordeaux : A la Société 
Bordelaise de Crédit Industriel 
pt Commercial et de Dépôts, 42, 

>ura du Chaipeau-Rouge, et à 
Banque de Bordeaux, 8, rue 

Orléans. 
A Paris Î A la Société Gêné 
:1e de.Crédit Industriel et Corn 
rclal, 66, rue de la Victoire 

PLUS DE CHEVEUX GRIS 
Henry 

- -?Tec la /■>»""î I OEPAT Mai Toutes nuances 
Teinture IrULUKA I garanties. 

Se oend, et s'applique ch.es les Professeurs 
& f 1, rue «les Piiiers-de-Tutelle (coin Chapeau-

Vamilie Rouge), Bordeaux. Seuls dépositaire». Tél. iO.11 

AUIC II t U â kl C Guérison facile SANS OPÉRATION des 
A VIO AUX lit ft 171A NO végétations adénoïdes, des polypes 
naso-pbarvneiens, de Plnffammation des amygdales. Notice 
gratis. VERDIER, ph«, 25, rue Léon-Say («i. Perae) TALENCK (Gironde). 

IKi CONNUES 

merlcan Soldier very good 
for French urlshes to ex-

Change french lessons for 
pnsrllsh lessons N. F.. — EcH 

Noces, Agence Havas. Bord 

FOBÇB8 
Avac kl 

RAYOUMATiTE, expédiée a l'essai, vous pouvez soumettre une lorsuansà «o(ra 
volonté, atm s dlttmM. D«. H. STEFAN. 91, M St-Bnetl, Paris, ion Une »• i'i. Gratis 

HÉMORROÏDES IXT 
liste, Marmande (Lot-et-Garonne). 

1 er Allie V»« d'Hôtel, 26, rue 
nilO Servandonl, par les 

épx Fauroux. Opp. Bur. AKA, 12, 
Galerie Bordelaise, domicile élu 
pr l'acquéreur. 

1 er luiQ Vt« de Bar, 34, quai 
Mil» Bourgogne, pr M. 

Fonroûge à M. Trabado. Bureau 
AKA. 12, Gai. Bordel. Dom. élu. 

let 

BUREAU AKA 
12, Galerie Bordelais». — BORDEAUX 

n achèterait vers la mer beau 
château, g* conf. moderne, do-

maine de 30 à 100 hect., élevage. 
Px 200 à 300,000'. Adresser offres 
détaillées et photographies, Bur. 
AKA, 12, Galer. Bordel, Bordx. 

Belle maison à v. quart. Nan-
souty, eau, gaz, élect., 2 étag. 

permet, habitat, et reven. Dis-
ponib. Px 35,000'. S'adresser Bur. 
AKA, 12, Galer. Bordel., Bordx. 

Hôtel particulier luxueux et 
moderne, sur belle avenue, à 

v. Px 110,000'. S'ad. Bur. AKA. 

KM Suis vendeur 12 
wagonnets 1,000 lit. 

voie de 0,60. 
Lot 500 m. vole de 0,50 en 4 koSOO 
avec courbes. 
Lot 150 m. Lot 70 m. .voie 0,50 
en 4 k» 500. 
Lot 300 m. voie 0,50 en 7 k°; 150 m. 
en 4 k» 500 et 4 wagonnets 500 lit. 
Lot 260 m. voie de 0,40 en 4 ko 500: 
3 croisements et 4 wagonnets 300 
à 400 litres. Matériel disponible. 
H. LEURQUIN. 6, rue de Condé. 

E ouillie, sulfate, poudre cupr. 
Ec. Crochepeyre et Guy, Bdx. 

QAVflkl 79 °/ D'HUILE, le OMVUn IL /o meilleur qui 
existe en morceaux, poids mar-
qués. Postal 10 k. franco gare 
mand> d'av°« 33', rembourst 34'. 
Û|i|■ T EXQUISE très douce: 
nuit-1. 10 Ut. f°o gare mandat 
d'avance 47 fr., remboursement 
48 fr. - MU« MINGARDON, pla-
ce Sébastopol (X°), MARSEILLE. 
MOTOCYCLETTE 
monocycl. ou moto lég. Ind. p*. 
Claverle, contrôle Coarraze, B.-P. 

1 er Epoux Ferran ont 
riVlu vendu leur commer-

ce dépôt de teinturerie, cours de 
Toulouse, n° 111. à Mme Navarre. 
Oppoo 173 r. Sw-Catherine, Bx, 
UNION DES PROPRIETAIRES 

FERBLANTIER-ZINGUEUR, ma-
chines viticoles. Décès. Fonds 

à céder, riche clientèle. S'adres-
ser mairie de Targon (Gironde). 

VIN BLANC XtrS0X 
riq. nue, gare dépt. Ec. LAFON-
TRAXËRE, Montussan (Gironde) 

RflNIlE DEMANDEE pour ai-
DUnlIlâ der service ménage, 
16, rue Croix-de-Seguey, 16, Bx. 

BSCYCLETTE ^e
v -txSuSoS: 

fortable, 32, rue Barrau, Bordx. 

A UEUn corps d'immeubles, 
VCIlUi angle rues de Lerme 

et Lacroix, 20 sur 20 de façade. 

Appartt» meublés à louer, 298, 
boulev, Caudéran, 9 h. à 11 h. 

Echoppe, 41, r. Hér.-Dubreuilh. 

S aehine à coudre demandée. — 
Ecr. Belyt, Ag. Havas Bdx. 

Suis achetr au poids de disques 
phono t. marques, brisés ou 

non. Montion, 14, r. Delurbe, Bx. 

A U 12 foudres, 210 hectos. 
■ ■ SALIN, Bégle». 

Suis acheteur bons meubles oc-
casion, chambres, salle à 

manger. Rien des maroh. Ecr. 
prix Belloc, 17, cours Tournon. 

0 n da» acheter son de bois et co-
peaux, S'ad. 14, pl. Cimetière. 

Propriété env. Bdx, près gare, 
à vendre. Elevage renommé, 

vaste habit, bourgeoise, jardins, 
vergers. Bon rapport. Ec. Seh-
lifer, Agence Havas Bordeaux. 

lomptable ferait écrit, soir ou 
i chez lui. Ec. Sohœen, Hav. Bx 

B OULANGERE pliante, roues 
neuves et d'occasion, essieux; 

33, cours de Tourny, 83, Bordx 

Famille hon. élèv. enfants. Bons 
soins, bon air, dise. Mme Micau, 

14, r. Jean - Grondel, Caudéran 

fifiDARDINE, serge, très jolies 
UrtD nuances mode, au détail, 
prix exceptionnels. Envoi fran-
co échantillons. — JOLY, 20, rue 
Saint-Georges, PARIS. 

pnilD SE MARIER selon ses 
• UUn goûts, demander no 
Union Famille à Mm«F.-L. Simon, 
259, avenue Daumesntl, Paris. 

Vous tous qui désirez obtenir 
de gros bénéfices de votre éle-

vage : poules, canards, lapins, 
dem. le prix courant franco des 
œufs poussins reproducteurs. De 
Sad, Gambais (Seine-et-Oise). 

CHEF de CHANTIER 
Terrass' et pose de voie demdés. BËZARD, 97, q. Bacalan.' Bdx. 

 "» »■» iitww—^ 11 iiiiiiiiiiiiiitni 
Mariages directs tout, class. par 

Petit Echo, 30, r. Bayard, Tou-
louse (9e an.). Env. discret c. 1 f. 

Ménage cultivatr d«, 1,800 fr., 
vin*bois, log', jardin.Balleu, 

BlésignaoLa Sauve (Gironde). 

A louer, château moderne très 
confortable, meublé. Renso-

net, St-Laurent-de-Céris (Chte). 

Usine Teinturerie 
rue Dufau (près cours d'Albret) 
Nettoy. à sec, noir et couleurs 

Sans succuroale 

BAR et meublé à céder après 
fortune, situation exceptioniie 

à sais, de suite, c. décès. Facilité. 
Lamothe, r. S'e-Catherine, 221. 

H ôtel meublé, centre, à céder, c, 
déc, occ. un., à pr.de suite.Fac. 

Lamothe, r. Ste-Catherine, 221. 

Bouteilles litres suis acheteur. 
Amer Honoré, 52, r. Turenno. 

Belle propriété à louer, avec 
agrément, 6 kil. de Bdx. tram 

passe devant la propriété. 

Grand appartement meublé à 
louer. S'adresser à la lisseuse, 

12, rue Sainte-Eulalie. 

Nettoyage 
à sec. 

i"î ." „"-_-■ l_„ Apprêta 
USINE LATASTE f 

3, Rue Lescure, 3, Bi - Tél. 18.37 ( 
PAS do FRAIS de MAGASINS I 

i_?CRV"'K * DOMICILE. — Kmarnowa. j& 

Débutant ou débutante demd« 
pour emploi bureau. S'ad. Fa-

brlq.chaussures J55,r.Parmentade 

A U Limousine de Dion 14 HP 
o»1913.Carrlé,122,r.Turenne,Bx 

ON DEMANDE environs Royan 
tout de suite : 

lo Domestique cultivateur sa-
chant soigner et conduire cheval 
voiture, veuf ou célibataire, so-
bre, actif, sérieux. 

2» Bonne à tout faire seule sa-
chant cuisine et ménage, très 
sérieuse, active et honnête. Pas 
de lessive. 

Ou les deux, mariés. Ecrire 
Vernot, Agenoe Havas. Bordx. 

Moteurs Édrips 
Force, Lumière 

M.FONTANAUD 
91 * me Ste-Croli Bordeaux 

Spécialité de Rebobinages 
| tous systèmes, continu, altern 

VENTE. ACHAT, LOCATION 
Téléphone 500 

TENTES - BACHES 

VOILERIE JOACHiM 
HI9.R.DESf>UBFS|pO«OEAUl-IU.32.l8E 

Achat très cher perles, argente-
rie. Boês, 31, ,r. Porte-Dijeaux, 

Bx. G* choix diamants occasion 

M ARIAGES hon., riches. Ecrire 
à M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

Pour créer affaires pUC7 Cftl 
pnr correspondee UnkC OUI 
Ecrire : G. GABRIEL, Evreux. 

Claex srasse-Paln franc 
Fleur chaux p. sa fab. form. 
mlnlst. Conserv. ŒUFS, chaula-
ge SEMENCES. Aseptle tous lo-
caux. ARBRES. Poudre p.UOUIL-
HES, SOUFRAGICS, PRODUITS 
chim. Ech. 10 kil. fo 7 fr. Pey-
ret, fabM L'Horme (Loire). 

HERNIE 
La Maison Barrère, de Paris, 

informe ser clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa succur-
sale Je Bordeaux, 
8, RUE VOLTAIRE, BORDEAUX, 

(Intendance) 

VENTE PUBLEÛUE 
DE VINS 

Le lundi 15 avril 1918, en deux, 
séances, à 9 heures et à 14 heu-
res, vente publique d'environ i 
2,500 barriques, 210,000 bouteilles 
vins rouges et blancs Gironde, et 
180 hectos vins de liqueur, salle 
des ventes G. Paillère et Fis, 84, 
quai des Chartrons. Ministère L. 
Tern.is-Dubroca, courtier asser-
menté, 3, rue du Couvent. Dispo-
sitifs chez les entrepositaires et 
le courtier. 

A w Rte Médoe pet. propriété, 
Si terrain 800 m., mais. 3 p., 

chai, ombrages. Prix 5,300 francs 

A y Bd Caudéran pr. aven. 
Wt Carnot, mais, moderne 

15 p., jard., garage. Px 75,000 fr. 

A U Allées Damour, maison 
B> 10 p., jard.,'caves voûtées, 

électr., téléphone. Px 52,000 fr. 
Agence Moderne, 11, pl. Tqurny. 

PADMI A céder Centre rapp. 
uHnnl 1,500» p. m. 10,000 fr. 

A 2,600 fr. Bar - rest. a céder. 
On peut mettre 4,000 francs de 

côté par an, près usines. 
~ Dame petit commerce. 

March. compr. 2,000 fr. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

ATTENTION ! J'ACHÈTE 
mi prix de 60 francs les ÎOO kilos 
vieux Livres, Illustrations, Jour-
naux, Brochures, vieille Musique. 

HORS POIDS, J'ACHÈTE 
Livres anciens et Modernes, 
Musique. — Prix à débattre. 

Paye Dictionnaire LAROUSSE 
en bon état 240 francs. 

J0URDE, 10, r.Duifour-Dubergler.Bx 

Comptable expéiim. dispos, q. 
heures p. j. dem. comptab. 

Ecrire Lacep, Ag. Havas, Bx. 

AU DEM. chambre meublée av. 
Url ou sans cabinet de toilette. 
Ecr. ITHE, Ag. Havas, Bordx. 

G"' PORTRAITS, iS *xr. 
Pose directe ou d après photo 

FLORIAN, tt, rue Danphine, Bx 

O APE-^EMME 1™ cl. reç. pensm 
«AUX Mme G. SABOUREAU. 
Consult. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

C APC-FEMME, herbte lred., MUe 
«AUX CHATAGNAUD, 47, r. S"-
Catherine, Bx, reç. pens. Consult. 

CAPE-FEMME. Reçoit pension-
OnllC naire, consultations. M™ 
Brumaud, à Mérlgnac (Gironde) 

SAGE-FEMME des pens., se 
charge enfants, mais" seule. Pas 
d'enseigne, jardin. Mme Claverie, 

ALLEES DAMOUR, 39BLS 

S fi«C-FEMME. Mme Laferrère, 
nUE diplômée, traitement 

des maladies des dames. Reçoit 
pensionnaires. Soins attention-
nés. Maison confortable, jardin. 
Place enfants et nourrices. Dis-
crétion, 103, cours Balguerle. 

t» A OC-FEMME ire ci. bon. pension 
oAuEi dep. 80 f. M~ Clisson, 114, 
chem. Doumero, Bx-St-Augustin 

ACHETERAIS comptant maison 
avec jardin 40 à 50,000 francs, 

Saint-Genès ou près boulevards. 
Ecr. RUDO, Agence Havas, Bx. 

UIIIÎ EC et Savons. Représen-HUILEo tants dem., fortes re-
mises. A. Machy, Salon <B.-d.-R.) 

«niièterais, r. Ste-Catherine ou Mufl env., commerce p. dame. 
Pressé. S'ad. 37, rue Condlllao. 

Î^NUISJIERSIÏ^: 
164, r. du Palals-Gallien, 164,jsx. 

prises à domicile; champagnes, 
minérales, plus hauts cours, et 
toutes sortes marchandises au 
plus haut prix. Eçr. GIOVAwm, 
3, rue des Cordellers^ Borax. 

SUIS ACHETEUR de 1^utes es-
sences bols et leurs dérivés. 

Presse. Ec Leiile^g^av35» 

«M DEM. des sculpteurs s. bois 
UN et des menuisiers en sièges. 
BORREL, rue Dupont, Toulouse. 

■ VENDRE chambre complète 
Aet aratoire ancienne ÎL rue 
Thébeau. 2, Bxdx. de 1 n. à 3 h. 

UETIEDQ Je recherche mé-rat I lEno tiers à grume fixes 
et transportables. — Ecrire à 
LALANNE, 18, r. Binaud, Bordx. 

BAZAS-COLLEGE, BORDEAUX-
ARTIGUEMALE. — Baccalau-

réat, Arts et métiers. 

SUIS VENDEUR 800 hectos vin 
* rouge, livraison Immédiate, 
Portugal u degrés environ, 

fr. l'hectolitre nu pris sur 
lual, fûts prêtés 8 jours. Adross. 
lemande Dunord, Ag. Havas. Bx 

PROPRIETE A VENDRE ban-
LrlsmontB"rdeaux, rapport et 
^NAi\DEYCaï3e Ûê^ri' Eorire l «AttutY, Ag. Havas, Bordx. 

MAsit^t Bq ^rn?.leur bien 38 
a* Sliuat. d,6O0» l'an én rlemnla 
)U veuve-av. situât. rapp tr si?' 
Discret ^-Riando.Ag Havas.Bx: 

CAISSES 59 + 37 +28 à vendre par 
wag. Pointes 27+10 demandées 

BEROS, scierie, à Matha (Ch.-I.). 

L IVREUR sach. cond. et soigner 
chev. d°A Ec Anrlot, Havas. 

A UENDRE petite baladeuse, 
w Voir cher. Ronssln, rue des 

Douze-Portes, chem. Bègles, Bx. 

UII9I EC SAVONS. Représen-
nUILiCOi tants sérieux sont 
demandés. Remises avantageu-
ses. Ec Louis Lion, Salon (B.-R.) 

MAISON à vend., tr. bien située, 
tr. bon état, pouv. rapporter 

3,500 fr. Prix 56,000 fr. Partie à 
rente. Ecr. Pipiot, Ag. Havas, Bx 

ACHETERAIS échop. ou maison 
ville c-u envir boulev. Faire of-

fres à M. Brun, 3, r. Margaux. 

A l/ villa magnlflq. Arcachon, 
»■ près bassin, belle vue, 12 

pièc, omb., jard. potag., verger. 
Px 45,000 f. Brun, 3, r. Margaux. 

PRETS SUR Tte» GARANTIES 
AVANCES SUR SUCCESSIONS 
18, rue Gondillac, 18, Bordeaux 

FORD, torp. 4 places, état neuf. 
FORD, voiture livraison neuve. 
Maleville, 48, c. Chap.-Rouge, Sx. 

ACHETERAI charrette ou bala-
9 barriques, 5 en soles, 

X, p^René-Princeteau. Libourne 

« VEND, usine munitions; pleine 

itlnrHeVrl^^rf^e^lh^ 

Ateliers et Fonderies de Paludaie 
TOUS TRAVAUX OE FOPIOERIE 

Moulage èi la M.0S0 
Motilege èi la JMLacliine 

d ATELIER DE MODELAGE — ATELIER D'USINAGE^ 

LIVRAISON RAPIDE 

BUREAUX : 7, rue Lafayette, 7 
ATELIERS: rue Pierre-Descas Bord eaux 

ON DEMANDE 

à acheter Propriété 
de 100 à 200 hect., avec habita-
tion confortable, belle vue, bois 
et prairies, pas de vignes, dans 
les environs de Bordeaux, sur 
la rive gauche de la Garonne. 
Rien des Agences. — S'adresser 
à M. Aré, 27, cours Pasteur, 27. 

RHUMATISMES. Guéris par la 
Tisane desPères d'Afrique, 1*10 

la bte.Phie Bouyer, 103,bd Caudêr". 

l'achète tout : meubles, vestiai-
res, etc. Laborde,38,r.de Kater. j 

H|] DEMde chimiste connais, fi 
Plî fond fabricat. savon. Bons 
app. Ec. Liste, Ag. Havas, Bdx. 

Jne tille 18 ans dem. place com-
merce débutante. Bonnes réfé-

rences. Ecr. Birot, Ag. Havas, Bx 

A VENDRE petit mulet harna-
ché avec voiture. — Jouvêne, 

rte Corbiac, St-Médard-en-Jalles. 

CIDRE extra 60 fr. la barrique. 
S'adr. Ducourneau, 12, place 

de l'Egalité, Villeneuve-sur-Lot. 

A PU AT P'us haut prix meu-nuflM I bles modernes, anc, t« 
objets et reconn Mont-de-Plété. LABARRAQUE, 14, c.d'Albret,B> 

AUTO-camion Mors 2 tonnes en 
ordre marche à v. S'ad. Dar-

ribet, mécanlc., Dax (Landes). 

SOUFRE ' ' 
AFFINÉ ^ 

VIGNERÂS 
GO francs les 100 kilos, 

VIGNÉRAS, à BRIVB (Corrèze). 

4 kilos 500 gr. Pain d'Epice 
extra, garanti pur miel, et se 
conservant 4 mois, sont envoyés 
franco contre mandat-poste de 
30 francs. 

Se trouve à Paris, dans les 
Boulangeries, Epiceries et 
Malsons d'Alimentation, 

Adresser commandes Biscui-
terie Plourier Ois, 8, impasse 
Saint-Sébastien, Paris. 

Plissés jour, 58. rue de la Devise. 

SAVON LE CHAT 
Marseille extra-pur garanti 

lro marque française. Ex.pêdlt<m 
immédiate, franco gare contre 
rombt. 1 postal 10 k. brut, 37 fr. 
net; les 10 posf, 360». Ec Cohen, 
79, r- des Entrepreneurs, PARIS. 

On cherche à louer ou acheter 
Usine on Distillerie 
région du Siid-Ouest. Faire of-
fres à JOSSELIN, 11, rue La 
Condamlna, PARIS. 
BLANCHISSEURS 

SAVON garanti 72 %, prix mo-
déré. Entrepôt Bourse, 1, rue 
Mérlgnac, BORDEAUX. 

Jeune lem. 24 ans, ay. servi d. 
fam. américaine, dés. pl. fm° 

oh.,s'oc. enif.Réf .Raul t,5 l,r.S a ujo n. 

Jeune fille 23 ans, avec référ., 
connalss. commerce, deman-

de place nourrie et couchée. 1. 
Laborle, 15, rue Calvimont, Bdx. 

AVISLsâIte
tefqruéopo» 

contracter sa femme. 

VINS FINS de lies rouges vieux 
^rr?iTbanlaue nue gen-

dre 47, rue Ste-Elisabeth, Bordx. 

CHAUFFEUR auto réf. 
dem. place. - Ecrircbu»» 

« Petite Gironde ». à Féxigueux. 

ft vendre MATERIEL DE CHAH-f\ PENTIBR. - S'adresser 25. 
rue d'Alzon, 25,Ji^éejnàJJ^ 

A louer, maison Adolphe, à la 
campagne, située à Horgues, 

près Tarbes (Haut-Pyr.), vastes 
chambres confortables et sépa-
rées, écuries et remise, seul ou 
séparément. S'adr. sur les Baux. 

Auxiliaire 15e section C. O. A., 
Marseille, dem*» permutant, 

boucher ou charcutier, Bordx 
ou environs. LAVALADE, 77, r. 
Momtméjan, Bordeaux-Bastide. 

Auxiliaire 1302, mobilisé envlr. 
Bourges, demande permutant 

Bordeaux ou envlr. Coutlilon. 
38, place des Capucins, Bordx. 

A vendre Lot-et-Garonne. DO-
MAINE 57 hectares environ. 

Terres, vignes, prairies, bois. 
Beau château ancien, 1.500 mè-
tres d'une ville. — S'adresser t 
M« PEYREY, avoué. Nérao. 

Ventes meubles après décès 
DSm. 21 avrU, à 8 h. matin, i™ 

suiv. s'il y a Heu. à Pessac, villa 
Victoria, rue de la Poste, il 
sera procédé par ministère M. 
Aveillé, supt Me Brezzl, notaire 
à Pessac, à la vente aux enchè-
res publ. de meubles, tels que : 
salon, salle à manger, oh. à cou-
cher, biblioth.; vaisselle, cris-
tallerie, verrerie, tableaux, etc. 

Au comptant et 10 %. 
En application nouv. taxes, 

mats sur objets luxe seul', il 
sera perçu 10 % en plus à ceux 
ci-dessus prévus. 

Enlèvement 48 heures au plus 
tard. Exposition 18. 19 et 20 avril, 
sur les lieux. — Pour renseigne-
ments, s'adr. ét. Brezzl, notaire. 

SERVICE RAPIDE 
BORDEAUX-PARIS 

F. Faustin 
Départ tous les jours. 

Bordeaux, 14, rue Castillon, 14. 
Paris, 17-19, r. Tiquetonne, 17-19. ANGOULEME- COGNAC ET JARNAC 
Départs réguliers, 14, r. Castillon 

REMINGTON TVV£D
NRV8 

Ec. LACAZE, r. Pvaymond,9,Agon 

To sell Villa Arcachon new 
build 5 bed; Wlth Dressln 

Bath 5 other rooms, gaz, élect. 
See ALLARD, 5, rue Foy, Bordx. 

A CHAT mobiliers, coffres-forts. 
Claverie, 15, c. d'Albret, Bx. 

TOUR NEURS ET AJUSTEURS 
d<"« 18, rue Monadey, 18. 

DEMANDE :b^Tusvrsur
PeLa:! 

très, terreurs, menuisiers et ma-
nœuvres. — Se présenter Usine 
Kiffaud, barrière de la Benauge. j 

PETITES MAINS t» 
turières de 13 à 15 ans sont de-
mandées au TRICOTAGE DE 
GUYENNE, 11, rue Salnt-Siméon. 

;CHOP., maison données à ren-
»te. Pas agents.Ec.Roc.HavasBx 

ON dem. commue p. dame cen-
tre. Ec. Mme Suisau, Havas. 

»uis acheteur maison fi à 8 p., 
120 à 30,000 I. Ec. Siman, Havas. 

F ropriété dem. Gironde av. mai-
son maîtres. Pinsan, Havas. 

HOTEL MEUBLÉ à céd., p. cent.. 
18 pièces. Bénéfices 15,000 fr. 

Agence Tourny, 4, rue nuguerie. 

COMMERCE p. DAME à céder. 
Bénéfice assuré 7,000 fr. l'an. 

Agence Tourny, i, rue Huguerie. 

AV. maison, jardin, 10 pièces, e., 
gaz. élect. St-Seurin, 26,000 fr. 

AV. jolie échop., St-Seurin, 12,000' 
Agence Tourny, 4, rue Huguerie. 

AU DEMANDE louer en vide 
UW 3 chambres et cuisine. Avi-
ser Dourthe, 234, c de Bayonne. 

A y 20,000 caisses montées de 
¥.30 kilos pommes de terre, 

bouteilles p1 échantillons vins et 
cognacs de 7 à 35 c/Ut 17, r.Dljon 

Due 28 a., sténo-dact.-comptable, 
dem. pl.caisstôre hôtel v. eaux 

ou autre. Ec. Millet, Havas, Bx. 

MOBILISÉ, conn. lang. etrang., 
dactylo, cour. trav. bur., dis-

pos, quelques heures par jour, 
demande emploi. — Eorire à 
KUNTZ, Agence Havas, Bordx. 

A PU AT bons prix vieilles lai-
nUlIftl nés à matelas et au-
tres, sacs et toiles d'emballage. 
Ecr. PÊPHI, Agence Havas, Bx. 

A VENDRE ltm kbi«a
e 

dresser 202, r. du Jardin-Public. 

JEUNE FEMME aveo CAUTION 
»J prendrait gérance vins bou-
teilles et liqueurs à emporter. 
Ecr. HUT, Agence Havas, Bdx. 

Lacanau-Océan, villa et garage 
à v. Ec. Dung, p. rest. Cenon. 

TDniitltf Par dame l'ayant ex-
InuUVE périmenté sur elle 
procédé simple et peu coûteux 
pour enlever les rides. — Ecrire 
à Mme ROCHE. Ag. Havas, Bx. 

lil A P AU C-TOMBEREAUX ou tinuUriO COUVERTS à louer 
ou à acheter demandés. — Ecri-
re Louis Bert, Barsac (Gironde). 

VIDANGES A 
VENDRE, resui-

vies, lie rouge et dérougies. Ecr. 
k Louis Bert, Barsac (Gironde). 

M BARRIQUES fraîches vides 
blanc et rouge à vendre. 

Raoul, 8, r. Jean-Jaoques-Rabaud 

OfilQElUivS VITREES A VEN-DU! OC DRE. — Bonnet de Fan-
ebon, 43, place Gambctta, 43, Bx. 

nu désire louer propriété agré-
Usiment av. ombr., 5 ch. de mal-
très. Ec Kalmit, Ag. Havas, Bx. 

SUIS ACHETEUR 
miel, cire d'abeilles, paraffine. 
Ecrire à LAJOANld, à Saint-
Médard-en-Jalles (Gironde). 

is,oo3 pins 
à vendre, proximité Bordeaux, 
3 kilom. gara. Interméd. s'abste-
nir. Ecrire Cazot, Havas, Bordx. 

PUATEAU 8 kilomètres Pau, UlaHICnU meublé, conf., do-
maine élevage, rivière, chasse, 
pêche, — Prix: 150,000 francs, — 
Photo Mazanrier, à LIMOGES. 

P U A TE A II Basses - Pyrénées, 
Ulln I CHU meublé, conf., do-
maine 75 hect., parc, rivière, peut 
couper 45/100 fr. de bois. Prixt 
135,000 fr. Mazaurier, LIMOGES. 

QDnDDIÉTC A VENDRE rnUrnlEB E Dordogne, Ste-
Foy, maison maître, rivière à 
200 m., dom. élevage 43 hectares. 
Px 60,000 fr. Mazaurier, Limoges. 

ASSURANCES, comb. nouv„ 
dem. messieurs ou dames pour 

placer polices, cond. tr. av-ant. 
Eo. Maurice, Agence Havas, Bx. 

nu ACHETERAIT pour entre-
Unpôt 35 mètres voie légère ohe-
min de fer portatif 50om écarte-
ment. Offres Manies, Havas, Bx. 

nU DEMANDE DES OUVR1E-
UH RES et APPRENTIES TAIL-
LEUSES, 32, rue vital-Caries, 32. 

A U harnais, charrettes, petite 
■ • baladeuse, chiens policiers, 

accessoires automobiles. BON* 
•135, boulevard Godard, 135. 

A UENDRE moteur pétrole lam-
■ pant 8/10 HP, état neuf. — 

iîcr. Maget, Agence Havas, Bx. 

AU dem. ouvrier charron et ou-
UH vrier forgeron. Achèterai 
scie à ruban 0 m. 90 ou 1 m, neu-
ve ou d'occasion, en bon état, 
bonne marque. Maison Geley et 
Sautier, rue Paul - Camélia, 29, 
La BasUde-Ôordeaux 

SERVICE AUTOS 
Bordcnux-Souao et r«t°u.r(„At 
parts à toute heure.Prlx réduits. 
296, r. Judaïque, angle boulevard. 

5 nnn fr. demandés pour ex-lUUU tension industrie avec 
ordres formes pour maisons sé-
rieuses. Bonne part bénéfices. — 
Ecr. LINON, Agence Havas, BX. 

boulevard de Bèglos, 2J9. 

Auto-Ecole 
Brevet civil préparât, militaire, 
296, r. Judaïque, angle boulevard 

M ariage. Veuf actif, 40 a., épou-
serait oommte ou veuve a la 

c a m pagu a.Eor.Polet.Havas.Bdx. 

A louer, petit anpart. bien meu-
blé centre. Eau, gaz, électr. 

Ecrire Goeg, Agence Havas, B'x. 

BARRIQUES DISPONIBLES. L Gally 81, rue do la Course, SL 

AU dem. un mécanicien élec-
un trioien pour entretien gé-
néral d'une usine da la Charen-
te. Sérieuses référencée ofcKça-
toiros. Ecrire Marcel LAROCHE. 
Mouthiers-sur-Boème, Charente. 

AU demie {. de chambre sér., 
Un conn. bien s. de table, cou-
ture, repassage ménage. Référ. 
exigées. Ecrire M»» Alard, le 
Seuil, à Cérons (Gironde). 

1™iVIC M- Aum'assip a ven-nilu du son commerce, 
rue Notre-Dame, 26. Domicile élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise, 

1 er AUIC MU» Moulés a vendu 
"■lu s. meub., 24 bis, r. de 

Lalande, à Bordx. Domioile élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devi&èi 

AFFAIRE TR. RECOMMANDEE 
PAErf Instali. mod>e, téléph., , 
UnrC tr. b. ait. P* 30,000 fr. | 
Lie Négociateur, 66, r, la Devise. 

Propriété pr. Targon (Gironde) : 
Prés 10 h., vign. 5 h., bois 5 h., 

labr8h.Pid«80,OO0».Traiteav.uct. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

AVIS 
VOUS TOUS QUI VOULIEZ 

COMMERCE» 
MAISONS 

PROPRIHTtiS 
J'AI NOMBREUSES DEMANDES 

Le Négociateur, oeVisefilx 
(Près les Nouvelles-Galeries.) 

A VEMIIDE 50 demi-muids ■ I.lïUI1fc chêne vides, con-
tenance moyenne : 625 litres, 
poids : 150 kilos environ. — 
Garcia Baena, 10 bis, Quinconces. 

Bon omnibus famiUe état .neuf 
à .vendre. Eo. Hess», Havas, Bx 

ACMlTE"|SlS^Ptra|ré
r

m
P

; 

ON ACHETERAIT 5
r^T 

terre avec maison d'habitation 
dans les 10,000 fr., département 
Gironde, Dordogne, Lot-et-Ga-
ronne, Gers. Tarn-et-Garonne 
Donner détails, situation. Ecrire 
h ORDY, Agence Havas, Bordx. 

TRIANON-THÉATRE ^i^dn^L1^^ 
TOUS LES SOIRS «- DU 12 AU 18 AVRIL inetas -> A 8 HEURES 45 

DEUX MATINÉES A 2 HEURES 45 : 
T-a-t -rm jrt.Tr» f> 14 ot <To"VXCli IO Avril 

Le plus désopilant des Vaudevilles : 

« SACRÉ LÉONCE ! » 
Trois actes, de PIERRE WOLFF 

Plaças de 4 lr. 50 à i fr. !Î5. — Location au Théâtre, de 2 à «heures. 
Dimanche et Jeudi, de 10 heures à midi. 

PRODUIT POUR ANIMAUX 
91, rue clos 3F*©ti.tis-aiia.iaa.r>is», E>A.ElXiS 

A notre époque ou le prix de la vie devient exorbitant, on 
n'apprendra pas sans surprise qu'avec les GRAINS COMPOSES 
LECLERE, une poule coûte à nourrir la somme minime de O'ÎS par 
mois. On peut de même, en employant les produits de cette Société, 
élever à très peu de irais toutes les volailles, lapins, chiens, veaux, 
porcs, rte. Ceux de nos lecteurs qui s'intéressent â la question de l'é-
levage n'ont qu'à écrire a la Société 5111 lenrdoanera tous renseig" utiles. 

fiftft fîflfl îrancs à placer p. 
OUUiUUU fract. s. lro hypoth. 

Achats de nues -propriétés, 
DE TITRES NOMINATIFS 

SUCCESSIONS 
OfucoImmobilier,6,r.G"!r-Brochon 

A VENDRE 
Usine hydraulique 
sur le Ciron, à Barsac, bordant 
la route de Toulouse. Importé 
chute d'eau actionnt une turbine 
de 180 ch., quai d'embarq'. Mais, 
de maître, dépendances et env. 
trente mille mq. terrain autour. 
Droit do péage.Rap. 1,000»par an. 
Office Immobilier,6,r.G"'-Brochon 

AV. MAISON u Trélo/erfe6 

Office Immobilier, O.r.G^-Brochon 

AI ACHETEUR ^SSSSï4 
Officelmmobilier,6,r.G"*-Brochon 

ARCHITECTE 
32 ans, cherche situation 

CHEZ ENTREPRENEUR 
Ec. CUVIARD, Ag. Havas, Bdx. 

Famille bordelaise, recueillant 
parents régions envahies, 

cherche maison vide de 10-12 p. 
avec jardin, nuartier allées Da-
mour, parc, boulevards, désire 
bail 3, 6 9. Résidence actuelle 
boulevards deviendrait libre. 
Ecr. Raven, Ag. Havas, Bordx. 

AFFAIRES à saisir. Bar-ResW, 
immeuble grande voie. La-

taste, 9, place Aquitaine, Bdx. 

PFDMI lc I2> Montre bracelet 
rtnUU or de r. Trésorerie, r. 
Fondauidége, pl. Croix-Seguey. 
Rapporter 78, rue de la Tréso-
rerie, Bordeaux. — Récompense, 

TVPOS demandés imprimerie 
Loupiac, Montauban (T.-et-G.) 

POUR TOUT CONSULTEZ 
Cabinet - Etude LATASTE 

9, place d'Aquitaine (44e année). 

AVIS aux DAMES 
LOB PILULES du D'GIL PÉRÈS 

suppriment 

RETARDS, DOULEURS 
Régularisent les époques 

Le flacon : 4' 50. Envoi franco et 
discret par poste. 

S'adresser au Dépôt général : 
drande Pharmacia Sl-Projet 

1, place Saint-projet Bordeaux ' 

Convoi Chevaux 
tous genres, t« prix. Spécialité 
chevaux labour et propriétaire. 
Rue Lafon, 7, Bastide-Bord x. 

Ichèt. ch. mil. et salle à mang. 
» Pressé. Ec. Boyo, Havas, Bx. 

DAME dem. écrit, à faire chez 
ellj ou travail l'après-midl.Ec. 

Caille, Agence Havas, Bordeaux. 

Plombier-zingueur et pet. ouvr. 
dem. 41, r. Trésorerie, Bordx. 

nu demie bons chefs de chan-
wn tler POUT béton armé. Sér. 
référ. exigées. Ecrire 58, avenue 
de la République, Caudéran. 

AU demande jeune flUe 20 à 25 
Un ans, dac-tylo-sténo. connais-
sant travail bureau et compta-
bilité. — Eorire LONOOUR. Agen-
ce Havas Bordeaiux. 

AU dem. employés cour* détail. Ull sac-h. coradre; des apprentis; 
un empl. 14 à 16 a, p. DUT. prés. p. 
part», gynd. Epie, 56, r. St-Reml. 

Blanchisserie plein rapport, ou-
tillage moderne, à céder, cau-

se maladie. S'adresser Magasin 
«Petite Gironde s. BAYONNE. 

Chaussures en gros demande 
employé connalss. la partie. 

Ecrire û Uubuiseon. avec référ., 
poste restante St-Projet, Bordx. 

ACHETEUR poney double lm45 
maximum ou plus petit, aveo 

voiture et harnais. Ecr. Arthur 
Meroier.r.Républlque.Périgueux 

A U échop. doiib. près avenue 
¥■ Oarnot, Parc-Bord», toute 

ooramodltà,S''>rBrun,3,r.Margaux 

AU DEM. représant, ou déposit 
UH 3 a 500» p. mois dont 100' 
fixes, p. placer produits alirnen-

- talres de gr. ^nsom"\?''9ï
n-Aï;^-V" Sh.es, à Autrey (Hw-Saône). 

f|U DEM. acheter occasion une UH bonne Victoria parfait état, 
si possible av. cheval et harnais. 
Le Louarn, 84, r. Laroche, Bx. 

A LOUER OU A VENDRE occa-
sion locomobile 4 chx environ 

Bidoplan, Boucau (Bass.-Pyrôn.) 

ON DEMANDE 

Apprentis et Ouvriers 
horlogers 

ATELIERS DE LA MARINE 
BAUDAIN, 31, r. Esprit-des-Lois. 

J'ACHÈTE TRÈS CHER 
SEXTANS 

CHRONOMÈTRES BAUHAIN, 31, r. Esprit-des-Lois. 

A V. ohamb. et mob. Louis XIII 
ancient 129, rue Naujac, Bdx. 

MADRIERS HËTRË 
A VENDRE 

Envir. 100"' débités dep. 18 mois. 

$,éPïT»flae ^'Exploitai» forestières 
28, rue Lormand, BAYONNE. 

MIEUX, MEILLEUR MARCHE 

SAULIÈRE, fabricant 
53, rue Porte-Dijeaux, Bordeaux. 
FABRIQUE riche parapluies, en-
cas, ombrelles. Grande spécialité 
de manches et poignées corne 
et ivoire. ARTICLES ANGLAIS. 

POTEAUX DE MINES 
J.-E. Guêdé, exportateur de po-
teaux de mmes bruts pour l'An-
aleterre, prévient les proprié-
taires de pins et les marchands 
de bois qu'il est acheteur de po-
teaux de mines à expédier sur 
Kordeaux. — Ecrire pour rensei-
gnements : 57, cours de Tour-
ny, 57, BORDEAUX. 

A ch. hic. livraison ou trt-portr 
occ. Ecr. Haut, Ag. Havas, Bx 

DnUO CHAUFFEURS deman-
UUno dés pour maohine à 
vapeur. Références exigées. — 
Ecr. NABO, Agence Havas, Bx. 

A U près rue de Bègles échoppe 
■ • aveo jardin, 4 pièces, vé-

randa vitrée, cave, eau, gaz. 
Ecr. GUER, Agence Havas, Bx. 

IACHET. maison 15,000 fr. env. à 
*»Bs. Ecr. Oolignon, Hav-ag, Bs. 

»n dem. un menuisier-modeleur 
i à l'usine. 1. rue Vilans, Bdx. 

GORSOT réclame s. mesure, 35». 
25, 0. Tourny-, l, r. Rolland. 

DISPONIBLE SAVON GARANTI 
PUR, morceau de 500 grammes. 

Ecr. NAY, Agence Havas, Bdx. 

MARIAGE. Veuf 50 a., belle s-it.. 
3 enf., épous. dem'* ou veuve 

s. enf., aisée, 30 à 45 a., aab. Bx. 
Bfi. M. Paul. Agence Hav.ae, Bx. 

il 
Mme veuve Larraigné (Jeu de 
Paume), 12, rue Rolland, conti-
nue à s'occuper de réparations 
et remises à neuf de raquettes 
tennis. — Prix très modérés. 

SERVICE RAPIDE 
ANGOULÊME - COGNAC 

ET JARNAC 
F. Faustin 

Départs réguliers, 14, r. Castillon 
BORDEAUX-PARIS 

Départs tous les jours. 
Bordeaux, 14, rue Castillon, 14. 
Paris, 17-19, r. Tiquetonne, 17-19.' 

LITERIE 
Cou til,laine,plume,llts-cages, lits 
fer.sommiers.matelas.traverslns. 
Madrac, 27, r. Parlem.-St-Pierre. 

Ouvrières en lingerie fine de-
mand. Maison Dame Blanche. 

Karnals à vendre. S'adr. 98, rou-
te du Médoc, 98, Le Bouscat. 

Chevaux et plusieurs poneys à 
v., pressé, r*» Toulouse, 50, Bx 

Employé de bureau demandé, 
4, rue Mérlgnac, 4, Bordx. 

Auto à v., 10-12 HP, 4 EL, 
S^-bd Antoine-Gautier. 249 bis 

Peychès, 307, 0. de Toulouse, 807, 
acheteur vieux papiers et sacs 

Hulo 1,37, 4 ans, dressée, douce, 
l à vendre. 24, c, de Toulouse 

a ru AT PIANOS tous états bon A prix "{m. rTFondaudège. 

Cuisinier 18 a. d<i° pl. restaur.ou-
vrler.Jallon,3,r.Daunhlne, Bx. 

Litres et demVboutellles vides 
à v. MUlet, Airrbès (Gironde). 

Ghaudière 8 à 12 m. c deman-
dée. Bc-olerne, 85, r. Tourat. 

V. âne 7 ans, doux, petit prix. 
iLuneau, 71, rue Sainte-Croix. 

forts chevaux labour à ven-
dre. Couiblu, 20, rue Furtado. 

Femme chambré av. références 
denrée, 387, bd de Caudéran. 

Bonne à tout faire demandée, 
s. rôf, 41, r. des Sablières, B-

Bonne vendeuse demande place. 
Drouilhet, 87, r, Sauteyron. 

Palmiers phénix grands et ca-
mélias à .v„ 24, r. Calvé, Bx. 

COMPTABLE ay. dirigé mais, 
commerce, lib. serv. mllit. 

occup. actuell. p. durée guerre 
poste con to», désir, s'assurer dès 
maint, situation stable, d. em 
plol gôrt, fondé pouv. ou simil 
Réf. et gar. Ec. Wiété, Havas, Bx 

MAISON à vendre, barrière de 
Pessac, il pièces, 400 m. q.Ecri-

re à BORNE, Ag. Havas, Bdx. 

AU DEMANDE à louer un ma-
"I" gasin aveo plusieurs bu-
reaux. Eor. Pretot, Havas, Bdx. 

Achèterais bibliothèque et Ht 
fer. Ecr. Shood, Havas, Bdx. 

V. joli cheval 1 m. 58 monté, 
1 attelé. Bastide, 8, r. de Grassi 

VENTE APRÈS DÉCÈ! 
par le ministère de 

J.DUGUn 
Commissaire-Priseur 

Rue de la Devise, 11, à Bdx 

Lundi 15 avril 1918, à 1 heurt . 
et demie de l'aiprès-midi daoâi 
un chai situé à Bordeaux, rut 
Gouffrand, 20, il sera vendu : 

Un Matériel de Tonnellerie 
&t diverses marchandises : fotl 
de différentes contenances; bot. 
tes â 'A et. â 1/4 de barriques) 
fonçailles et bois neufs; cercle! 
en fer; ferraille; vimes; ehau 
dière cuivre; charrette à bras 
etc., etc. 

Au comptant et 10 %. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHERES 
par le ministère de 

Commissaire-Prise ur 
Pvue de la Devise, 11, à Bdx 

Lundi 15 avril 1918, à 11 Jteur* 
du matin, 11 sera vendu : 

JOLI CHEVAL NOIR 
1 m. 57, 4 ans, monté et attelé 
Visible a l'écurie Bastide, rui 

de Grassi, 10. V\ 

A VENDRE JOLIE PROPRIETE, 
164, route de Toulouse, maison 

de 14 pièces, beaux ombrages 
.arbres fruitiers, potager, 60,000»i 

A lf MAISON MODERNE, 7 piè 
W • ces, salle de bains, élect. 

jardin. Px 32,000», rue Beysse 
lance, 41. On visite 4 à 5 h. Décès 

STENO-DACTYLO corresp. an 
gl. dem. empl. Ecrire Deprez 

Agence Havas, Bordeaux. 

CONTREMAITRE demandé éner 
gique, s. connaissances spéc, 

pour produits chimiques. Ecrir' 
Mutran, Agence Havas, Bordx 

ENTREPRENEUR de transport) 
disposant voiture et cheval 

ferait livraisons. Ecrire Peyron 
Agence Havas, Bordeaux. 

A LOUER proximité Bordeaux, 
très près gare, jolie maison 

meublée, 9 pièces, beaux ombra, 
ges. Ec. Derar, Ag. Havas, Bx. 

fil |S g J'expédie à tous, à prix 
UUI gros, 100 superbes cartes 
postales bromure mat. c. remb, 
6 fr. ; 12 brodées soie pour 4 fr, 
Ec. Domonic, Bords (Char.-Inf.). 

Achèterais compt. mais. 5 à 6 p, 
aveo jard., près tram. Pris 

maximum 20,000 fr. Ecrire offres, 
Balden, Agence Havas, Bordx. 

FABRICANT LIMONADE de. 
mandé Maison Bourgnon, 162, 

rue David-Johnston, 162, Bordx, 

Suis vendeur Thon 4/4. Vinaigre; 
alcool. Ec. Bosert, Ag. Havas, Bs 

SUIS ACHETEUR d'une voitur» 
tonneau. Ecrire offres Boilet 

Agerlce Havas, Bordeaux. 

POUR LA TAXE 
Pancartes à la main 

pour étalages 
Couturier, 45, r.S*«-Catb.erine,BSk. 

AU dom. bon scieur-débiteur p' 
Un caisses, travail assuré. 17, 
rue de Dijon, Bordeaux-Bastide. 

IV. ». wagon 10,000 bout, borde-
\ laises. Eo. Napey, Havas, Bx. 

A il BAIGNOHiE BON ETAL 
le chauffe-bain usagé, 250 fr. 

jEOBiçe SAY, Ag. Hayas, Bot^. 

1 LITRE de sirop pur sucre 
ue fruit obtenu avec 1 fr. 80. 

Préparation facile. Recette adres 

SACS vides à vendre. Ecrire 
Rep, Ag. Havas, Bordx, 

A louer échoppe meub., 5 pièces, 
w.-cl., eau, gaz, ad. Ag. s'abst, 

Ecr. Silva, Ag. Havas, Bordx, 

A LOUER GABARE, portée 65 
tonnes, navire actuellement 

en Garonne. Prix demandé 1 
20 francs par jour- — Ecrire A 
GOUVERNER, Ag. Havas, Bdx. 

A U e ponettea, HOtel du Val-
se Ion, à Pessac (Gironde). 

A y. bu»» bicyclettes h=»e, dm», 1« 
marq. Brunet, 40,r.Capdevill9 

Ieubles ù l»r p. garnir pet. ap-
partt.S'ad.12, r.V.-Carles.mag. 

i<» meublé èlOuer,eau,gaz,élect. I e p., 28, r. Jard.-Publte, 2 à B h. 

0 ame réf. d4» pl. o. cals» gôr. ou 
dmecomp»».,inus. Ec.lO.rvDu'oau 

Dme îaur. Cons. Paris douai, leç. 
piano, soif. Ec. 82, o. StJ^oùls. 

i^-muids a v., 28, r. Roquelaure. 

Débitants. Vin extra U4 l'hect., 
63, quai de Paludate, S3, Bdx. 

f\n dom. bonnes oiiyrléres bro. 
U deuses, 14, rue Gailaxd, 14, Bx, 

A V. w-tonnêait4 roues. c&pot<: 
état neuf, 47, «. SaœWea;, 

Chien policier, pedigree, à v( 
dxe, 86, rue Ségaller. 86, Bd 

A V. coffre-fort Flcfcet et cb • 
rette à bras, 121, c Albrot, i 

V Dev 
e voiture à poses légè: ■ 

De vedelx, Castel-Satrazla ,1." 

SER VICE VAJSSETJJB aeiof», 
Ecr. M'uta, Ag. B!a-W«v Bx 

sée contre 1 fr. M. VINAS, 18, rue 
Thionville, 18, à TOULOUSE. 

A louer bien meublées une ou 
deux chambres, salle a mang., 

cuisine, gaz, électricité, dans 
maison particulière, 250 à 300 fr. 
Ecr. CAREL, Agence Havas, Bx. 

ON DEM. pet. app. vide, e., gaz, 
éleot. Ecr. Fly, Havas, Bdx. 

laladeuscs usagées, bonne fer-
1 rure^àv., l£7,,q. J.ouxmu-Auber 

Joe H., 30 a., rôlér», cann-
ant?., dact., cornm, exi 

dem. placé exporta irai 
autre, ù Bordeaux. Ko. L-, ■ ^ .■ 
r. République, 11S, Ennemi (8.-0.) 

A UENDRE deux très bons 
I lards, tables de mari 

guéridons marbre. S'adr. BXÛJW 
Dupont, coif-pr", Labouheyre. 

ATTELAGE à vendre tearden-
cab et harnais en très 001 

état, Jument! attelée et montée -
S'adresser au commandant non 
aaudet, 57e, à Libourne. 

MOTO slde-car Peu^eot"1^, neuf. Carbon,,Jrfo.ne,ln (B.-P-)-



E MAUVAIS TEMPS R'EST PLUS A CRAIIURE 

Cette dame et son voisin se couvrent de fourrures, de foulards et de 
cachenez pour éviter les riiumss, toux, bronchites, catarrhes, grime, etc.. 

Le Monsieur à l'éventail se contente, lui, de prendre du GOQBHQN-
GDYOT et ne redoute plus rien des intempéries, pluie, neige, vent, froid. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous 
les repas, à la dose d'une cuillerée à café 
par verre d'eau, suffit, en effet, pour, faire 
disparaître ' en peu de temps le rhume le 
plus opiniâtre et la bronchite la plus invé-
térée. On arrive même parfois à enrayer 
et à guérir la phtisie bien déclarée, car le 
goudron arrête la décomposition des tuber-
cules du poumon, en tuant les mauvais 
microbes, causes de cette décomposition. 

• Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro-
duit au lieu du véritable Goudron-Guyot, 
méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est abso-
lument nécessaire, pour obtenir la guéri-

son de vos bronchites, catarrhes, vieux 
rhumes négligés et a fortiori de l'asllime 
et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti-
quette; celle du véritable Goudron-Guyot 
porte le nom de Guyot imprimé en gros 
caractères et sa signature en trois cou-
leurs : violet, vert, rouge, et en biais, ainsi 
que l'adresse : Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot :2 fr. 60 le flac. 
Le traitement revient à 10 centuries par 

jour — et guérit. 

LA TEINTURE IDEAL! 
permet aux MÉNAGÈRES 

de teindre économlcfii'etiieiit elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS ï 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. *~ , ■- =x= 

URODONALlrGYRALDOSE-i 
dissout l'acide urique pour les soins 

intimes de la femme 

ALADIES INTIMES 
OS Syphilio, traitées à flNSTITUt SÉROTKÉBAPIQUE du SUD-OUEST, 

23. coup» de l'Intendance, Bordeaux. — Renseignements graUt et corrtejior* 
dance discrète. — M4m» Maison à Lyon, 17, rue d» la République 

Les Rhumatismes 
erso-nne n'Ignore Que le sang qui olccule à travers l'organisme se charge d'impurett 
résidus et d'eau en excès quTJ Tient ensuite filtrer dans le rein pour les élimin P 

de 
par les urines. 

etôs, 
er 

Lorsque nou'r une causa quelconque les sécrétions ne se font plus normalement, l'urée, 
l'acide urique les urates et autres résidus de la nutrition demeurent dans la circulation, 
attaauant de préférence les parties les plus faibles de l'organisme, pour y développer 
le Rhumatisme articulaire aigu chronique, noueux ou déformant, goutteux ou muscu-
laire, l'Arthritisme, rArtério-Solérosc, etc. - , 

Quand vous sentirez une douleur sourde dans les reins, les Jointures on les musoies, 
craignez le mal qui vous guette, n'hésitez pas è faire usage du 

DOLOROSTÂN (Oie-Douleurs) 
Ce produit, composé de plantes Judicieusement choisies dont les propriétés thérapeuti-

ques ont été longuement étudiées et expérimentées, doit être employé par tous ceux qui 
sont atteints de rhumatismes de quelque nature qu'ils soient, Goutte, Gravelle, -Lum-
bago, Sciatique; i! procure non seulement un soulagement immédiat, mais une guérison 
complète. Son efficacité est incontestable «t son emploi aussi simple que facile. 

Il est indispensable, pendant le traitement, d'assouplir et de décongestionner les articu-
lations par des frictions et des massages avec le BAUME du MARINIER (le flacon, 2 fr. 50). 

Le DOLOROSTAN (Ote-Douleurs) se trouve dans toutes les Pharmacies, ie flacon, fi f r. 50. 
Expédition franco gare contre mandat-poste 7 fr. 10. Pour recevoir franco gare quatre 
flacons DOLOROSTAN et quatre flacons BAUME du MARINIER (traitement d'un mois), 
adresser mandat-poste de 36 francs à la Pharmacie DUMONTIER, à Rouen. 

ISTotloe franco snr domjvncle. 

Goutte 
Gravetle 
Rhumatismes 
Artério-Sctêrose 
Aigreur» 

par le Professeur. 
t^ANCEREAUX, 

«nclen Président ie 
*c«demt«a. Mede 

dans«on 
fRAiTt e* 
ta ooirrrt 

Insistez ï~ insistez 

[a Végétaline 
produit incomparable par sa 
pureté, qui s'empioie comme le 
beurre et la graisse. D'ailleurs 
le nom "Végétaline" figure sur 
chaque boîte et chaque pain. 

En Vente chez tous les boas Épiciers. 
VÉGÉTÂUHB. 46, r. Breton!, Marseille. 

j*». et H, Vi&lL, représentants, 80, c. d'Aleace.Lorraine, Bordeaux 

SAVON « LE PLIANT » 
par 5 postaux au moins 125 fr. 
feo v«-e gare oont. rembous'. Mal-
son de conf. SAVONNERIE PRO-
VENÇALE. MARSEILLE-St-JUST 

SAVON DE MARSEILLE 
garantîmes 5 p» de 10 k. chaque 155'. 

SAVON DE MENAGE 
les 5 postaux de 10 k. chaque 125' 
r°« gare cont. remboursement. 
Savonnerie Nationale, Marseille. 

C AUfiU de ménage,, postal 10 
dMlUn k. 28 fr., feo votre ga-
re, contre remb'. EDMOND AU-
GUSTE, savonnerie, à SALON. 

ETABLISSEMENTS V« GAYET 
Huiles et savons, à Salon (B.-d.R.) 
demandent représentants. Fortes 
remises. Expédition directement 
par postaux. Demander les prix. 

O A II O U DE MENAGE, postal ©AïUN io kil. 28 fr. franco vo-
tre gare, cont. remboursé Flotte 
aîné, Savonnerie, Salon (B.-d.-R.) 

QAVAM * R0B *> non sllioaw. OrlVUrl Demander prix et 
conditions à Robert BART, à 
SALON (B.-du-R.). Echant. 0'75 
timbres. Représentants acceptés 

SAVON DE MÉNAGE 
< LOU CALEN » 

Garanti non silicaté. Postal 
10 kg. franco contre rembourse-
ment 26 francs. Ecrire Directeur 

SAVONNERIE AUPHAN 
35, rue Auphan, MARSEILLE. 

retiré av. sa fem-
nlCllIlUln n d« vaste pro-
priété sit sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants 
ou g<i«» personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires. 
Adr. bur. jourial. 

! FAITES des 

l 'Ci 
a Q 

par 

usage 

LA PERDRIX 
72 o/o d'buile. 

SAINT-MARTIAL 
60 o/o d'Huile. ; 

S 2 LE ET M. P. e< 
base d'oléine 

ET DES 

«ESSIVËS 
Mciisseuses et Savonneuses 

LE CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 

Produits essentiellement Fra gç ai s 

fabriqués dans les Usines 

HUILERIE - SAVONNERIE - SÎÉARINEB^ 
de la Cie Gle de l'Afrique Française 

BORDEAUX —4, Rue Esprit-des-Lois, i — BORDEAUX 
IBBEEEBœBSaSBEiEHHaBBHSBESeBEeSHBarjtBBBO! 

■ 
H 
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0 13 

■ 
(5 a • : 
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J'achète tout de suite très cher 
les VIEUX DENTIERS même bri-
sés. Estimation se. upuleuse et 
au maximum; tout envoi par la 
poste est réglé ie jour même. 
« YHË, 67, o. Portai, Bordeaux. 

MAGNÉTO 
neuf et occasion. Paul PETIT, 
seul spécialiste à Bordeaux. 
18 bis, cours Victor-Hugo, 1S bis 

38, Allées de Tourny 

Malades abandonnés 
Demandes guérison à l'Abbé.MAZEL 

rue Agathoite, 30, Toulouse 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMAKN 
28, rue Vital-Caries, Bx 

ÉCOULEMENTS - Rétrécissements 
Traitement en une séance 

KlilHTESaiî VOUS GUERIREZ 
N'HÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Priesl(hère) les preuves 
gratuites de la guérison de 
VEPILEPSIE et des MALA-
DIES 
de cas désespérés 

gU£>ftssea»snu 
Cbateialn. *. ™* 
ValoBoleooes, 
Parla. ** tonte» 
pharmacie* ^* 
P.scon loo, 8t> 
les S feo. !3 tn tt 

URODONAL 
nettoté t» rein. 

Lan* tt foi» et tes 
artica!atlan& 

Assouplit tes artères 
Évita t'obésitt. 

Excdfcnl produit 
son toxique 

decongestioonans, 
otttîïe»currhéic,uo 
résolutif et ace-
tri sont. Odeur cris 
agréable. Usage 
continu1 trte éco-
nomique, Assure 
os btan-étre rtSel 

f.ubUsaetn. Châtelain, 
1, r. de Valcnclenne». 
Parla. Le botta franco, 
5J0ile«i.tnioco.2IH.; 
ta grand* botte, fran-
co. ' 20: tes 3. franco. 
» fr. - Oui, ehe» dooteo». grâce à la 0YRALOO8B 

•t ô -vos bons conseils j* M connaîtras 
du* oe» affreuses souffrances 

L'OPlNtOT sfEDlCex* , 

rS?« Jii ÎS S J .eM P"mUd« falrs svet la Cjrratdo»*. tout quo 
dTl» M,!°SÎ2fr\ •»» ""P*01 *tns I» notnbretises affections îmitrlti ITrJtM . SIf cl5l?ment «ns la leucorrhée, 1» prnrll vnlvalre, 
ranMiei rlrSS A.-1* ^""nS"»- Dan. c cas, 16 médecin devra se 

f> tfcmn RAïav 
O» et soences aa rrjnrmrslt» « Lyoh, cnef ex Laboratoirt «et Hospice. 

CJvUX Dtrectetrt dn Bureau Mrintrtpss d'Hyalent da Vlehj. 

EaSaSOL 
lmLGachîéariaides, Pyrénçet- i' 

est 1s seul oentilrlce aûapîÉ speclaiemEnr t tons les saias Ai U tmto 
Elixir, Pâte, foudre, Savon. 

COMPAGNIE DU CRESSOL, BORDEAUX 
En vente : Grands Magasina, Parfumerie» et Pharmacie* 

Pour bien se porter 
il faut bien digérer 

SI VOTRE 

ESTOMAC 
est fatigué et si vos digestions sont pénibles, 
les aliments seront mal assimilés, votre sang 
sera anémié, vous vous sentirez sans force 
et sans vigueur. 

Pour reposer votre estomac, mettez - vous 
au régime du délicieux 

PHOSCAO 
le p/us parlait régulateur des fonctions 
digestives, le plus puissant des reconsti-
tuants, l'aliment idéal des anémiés, des 

convalescents et des vieillards. 

En vente dans toutes les Pharmacies 
Administration : 9, r. Frédôric-Bastiat, PARIS 

JNSTSTOT DE E.A FACULTÉ DE PARIS, 
59, Hue, Iffuguorio, Bordeaux. Syphilis cl ses 
accidents. Guérison contrôlée. Voies unitaires. Écoulements, 
Goutle matinale, Rétrécissements, etc. T. 1. jours, de 10 à 12 h. 
et 3 à 1h. DIMANCHES,de 10 à 12 h. et par lettre. Méthode 
Supérieure du DOCTEUR LATArïfê (30- année). 

Le Retour d'Agi 
Toutes les femmes connaissent les dansera, au! les 

menacent à l'époque do RETOUR D'AGE Les- symp 
: ^ tomes sont bien connus. 

C'est d'abord une sensation d'e-
touffement et de suffocation qui 
étmnt la gorge, des bouffées de 

■ chaleur qui montent M visage 
pour faire place à une sueur froi-
de sur tout le corps. Le ventre de-
vient douloureux, les règles se re-
nouvellent irrégulières ou trop 
abondantes, et bientô' la femme la 
plus robuste se trouve affaiblie et 

Eitgcr ce portrait. 

exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans 
plus tarder, faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter eue toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit à des intervalles réguliers, faire 
usage de la JOUVENCE de l'ABBÊ SOURY si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la Conges-
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc 

Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les plus 
pénibles: Tumeurs, Fibromes, Neurasthénie, Cancers 
Métrites, Phlébites, Hémorragies, etc., tandis qu'en 
employant la JOUVENCE de 'l'Abbé SOURY, la Fem-
me évitera toutes les infirmités qui la menacent. 

Le flacon i îr. 25 dans toutes pharmacies; i fr. 85 
franco. Expédition franco ga-e par 4 flacons, contre 
mandat-poste de 17 fr. adressé à la Pharmacie î«ag. 
DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

\ Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury \ 
\ avec la Signature Ma g. DUMONTIER } 

(Notice contenant renseignements gratis) 

NERVEUSES Q mime GROSSIR île s à s Mios par moi». 
Gratis, Méthode et Preuve*. 

Laboratoire MARIN 
£achlon-les-Baiiu> <3*0.x 

laquei éeiiaiilllIOD, 0!5«, Dépôts Bordeaat t Pli» Bouiquct. l'i.* Si 'rojet 

Poids, en Taille, en Intelligence, donnez-leur de la tHINÈROLASE du 
D' Dupeyroux, Sirop Reminérallsateur de Croissance, de Réparation et 
de Dépuration, de beaucoup préférable pour les Opérés, les Convalescents 
les Affaiblis, les Débilités, les Surmenea, les Enfants perçant des Dents où 
à Croissance Retardée, àl'Huile de Foie de Morue, aux Sirops iodo-tanniques 
de raifort iodé, d'iodure de fer, de phosphates de chaux, aux vins fortifiants etc.' 
Le Docteur Dupeyroux, 5, Square de Messine, Paris, en envoie' 
une bouteille pour une cure de 2 mois ou d'un mois suivant i'age, contre 
-'lfr. en mandat-carte et son intéressante brochure explicative contreO 6Qr: 

BORDEAUX. — 24, 26, 28. 30, rua Sainta-SaShcrîae. — BS2RDEAUM 

Des Dernières Créatiosis de la Saison en : 
COSTOMES TAIL^ 

COSTUMES TA1^^ 
rinnnntno nAHt?e eur 6erSc Pure laine, ornée» plis et col taffetas, noir, marine, hlepaflt8S RO BES beige ex bordeaux Réclame 

PALETOTS e° mt"re d* 6016 n°ire 00 beDga'iPe' Réclame 3S' 
VSffT^ENTS '<^™^^ 
GOSTUMES~~ENFANTS ÎS"SS?\&rZ™?.^*Mk£* 

COSTUMES DOHT HOMMES ^'S^^^:.^^ 

IMPERMEABLES pr HOMMES coupenouTe,,e-avecRceecS 

iHARMACIE DES GALERIES 
J VAf HI?B 85etS«,rue Sainte-Catherine . V rA^ O. E.X\ | n face desWonvelles-Galeries 

'xécution RAPIDE des 
1 ordonnances médicales 
i IPrix réduits 

ttf.uo.Bges a ressorts i 4', C, 8', 10< 
et élastiques (12. I5çtt8' 
Ceiittorcis élastiques.. 8. 10, tt1 etc 
Corsets élastiques, 25, .10, 35' 
lias à varices 5, 6, 1 et 81 

Pastilles Para (T»nj, Raina).. O' 351Nouvelle Découverte Française 
Sirop Para pectoral 1' «5 
Phospho beef, vin tonique. 4' 50 
Crème Morose, beauté duvlside 1' 25 
Odalia denlilrice. Le flacon V 30 Prix : 

de table pr Desserts (Prix exceptionnels) 
En vente LUWD1 15 AVRIL Jours suivants 
f 2, Rus Sainte-Catherine <face-na™c* 
Le kilo 

s s' JH es* 
île France) 

Le COUï>P3CHr de 
1 5 k ilos g esut I8'7S 

CADEAUX 1 

(Pommade) guérit 
Eczéma, Démaageaiaoas 
tt Attettians le la Ptaii 

1 fr. 50 la boite. 

CHAPELETS, MEDAILLES OR et ARGENT 
CHRIST BRONZE et IVOIRE. BENITIERS ONYX 
«S7î3VaiR J Cours Intendance &S£^ëViil W A^LL\i p]aCe Gambetta 

MESDAMES ! Achetez vos COSTUMES 
Â LA MODE NOUVELLE Porta'Oijaassx 

Très élégants et meilleur marché que partout ailleurs. 

PRODUITS ALIMENTAIRES 
O^-E^^î srill© ©act:r«. Le kilo T' » 
<3r-Ja=tja.3LiSSS53S. -K>ix:r poro. Boîte de 2 kilos brut 10' 50 
■TAFXOOApexiLo toi Le kilo 5< 5<> 

S^.3eS.33X3SrE»3 Sî3 «/■ La boite t< «5 
sX'OSSa.J^."]L'£im extra La botte de 500 gr. 1 ' i O 
SAVONS extra pur 72 °/„ tous calibres. Le kilo 3' 50 
S^.TTOIS!SC3iXSré» extra, Arlca. Le kilo 9< 25 

MAISON H. DELIGNON. EO, quai Bourgogne 

HORLOGERIE OE LA IRÂRINE 
«Bï9?v 31, Sue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

pTous les genres de MOstmESS^nS^j^k 
Depuis 1i francs jusqu'à <000 trsnes. *Bl=S|KV^^tHB!' 

Sarantle absoluo. — Catalogue Illustré francs. \££jr 

North British Rubber C°, w< rue Guersant, 36, Parts. 
Pneus,aulo, molo, vélo " CLINCHER "• Chaussures caoutchouc 

et Bains de mer.— Tous articles en caoutchouc manufacturé. 
Dépôt régional i MOMTAL'ZtSR, 18, rue Rolland, Bordeaux. 

A SAINT-PROJET 
5*l34»^*°x5u3 Salnte-Catherint. (place Saint-Projet) 
CANOTIERS formes américaines en ta^f'Mu^ârrfiîr 
pour Dames et Fillettes ©5 et b Hb 
COLS MARIN pour Dame» et Entants, marine, noir, rouce 
natticr, garnis Râlons blancs... 4'95, i' 95, 2195 et 2'25 
CHAPEAUX en ottoman souple poar Dames, toutes nffirr 
teintes et lormes mode» -, 1 4! 95 el Q U b 
JEAN-BART belle paille, bordés et garnis beau nl/p 
ruban marie ou noir Lundi L »> b 
Voir an Rayon de Layettes toutes les nouveautés en Robes, 
Douillettes, Pèlerines en latnaf>e, piqné et nansouk Coiffures 
e" 'Q"" genres, etc. 3e»r±x ooaourrenoe 

PAR rs^LE2,C3S£.XJ,3EïS 
FACILITÉS DE PAIEMENT 

S'adresser 47, rue de Lyon, BORDEAUX 

EMILE RECHE (N, C), Maison fondée en Î840, paietouiours 
le prix le plus élevé pour les vieux papiers et cartons de toutes 
sortes. Ne pas vendre sans le consulter, 65, r. de Eater. Tél 205C 
„ <>* PREND A DOMICILE A PARTIR DE 1 OO KILOS. 
3MCisBe ««.Ta. plloia i3oar»a.ôcïi.ra/to gctr^iati©. 

ENQUÊTES, SïKSÎSS^^ 

OCCASIONS Lundi 15 Âvri 9 4? CASIONS 
, en belle serge marine, forme 

n.UllGd très nouvelle, garniture en linon 1 fini a 
plissé La robe ÎUU » 

Elégantes Reliese
dn mo'- ïw" 

dôle baute couture La robe 1*53 
Qant ria ï it forme kimono, en lainelte rayée 
Oaill'UC^Lll nnltier,marine,mauve, 1 Rf Qfl 
rose, noir, revers en tissa éponge, le peignoir *« «" 
Dlnnopa en voilé ciel, rose, mauve, Champagne, 
BlUUoCû noir, col marin garni jours IQtOfj 
etbroderie... La blouse 10 «ïîl 
RlnnCQC en percale rayée manve, marine, noir. 
UlUUODd genre chemisier. A' Qîl 

La blouse fr DU 

B na pour Dames en lil mousseline très Dn Qf^R 
ftw noir,blanc et cuir mode La paire f 

Q»»nn cuir petit grain, genre maroquin. 7'9Ri 
UtibO doublés moire,eertis peau... Le sac I £iv 
SflVflTIQ 'Ins P°ur 'a toiletle, marque Alesia, OUTUllO parfum violelte, eaudeCologne. KIQÛ 

La boite de 13 savons «J SU 
ÇhaiîinnniilN familia, pr lavage de tête, au 
OliaUl{JUUIUy quinquina et panama. £'25 

La boite de 1^ tubes 
coton,impress. gJ teint, gd choix 11 
de dispositions et coloris le mèire 1 

Cnrifin fine pure laine décatie, noire et Qt Rfi 
COI jJC marine, largeur 100c/m. Le mètre « «« 

jeudi IS Avril, EXPOSITION MET 
ALMÂNÀCHDE[¥S 

ME 
intéressant à lire 

aveo ses Prophéties sensationnelles annonçant la Paix, ses études sur le Spiritisme, Somnambulisme. 
Magnétisme, la Clef des Songes. Renseignements, s'adresser â M"0 MAKI. 20. rue da Rome, Marseille. 

En vente librairies, kiosques, à Bordeaux et bibliothèques des gares. — Prix : S ir. 50 

Lundi 15 Avril 
st toute la Semaine PETIT PARIS Lundi 15 âvri 

et toute la Semaine 

Grand Choix de TOILETTES et d'ARTICLES spéciaux pour 

linon apprêt fil,, col mode, bordé, devant 
pois dégradés, brodes main et jours, se fait 

en nuances : géranium paille, rose, nattier, mauve, 
vieux-bleu et violet. Valeur 11' ». fj I Q f| 

Occasion exceptionnelle à 0 311 
Tous les Lundis, nouveau Modèle. 

forme droi le, crépon rayé, joli col tonde 
la rayure, coloris assortis. I 0' "7 C 

Valeur 18' » En profiter :1 u IU 
Tous les Lundis, nouveau Modèle. 

BÂS 
et marine Unique ! La palro 

pour Dames, fil mousseline simili sole, stock im-
portant en noir, gria, blanc, mordoré, cuir f 

lre 00]03LîriïîX1.23LlOr2. 

T HI! CTTCP de 1" Communion mousseline UILL I 1 LO anglaise belle qualité, 
JUPE, CORSAGE et VOILE, pour 9 90 

jOMPOSITION n"ure.Ua"jè

R
i ëjfj 

Le coslume, 30'25. 22'90 e' 10 UU 
ASSORTIMENT CONSIDÉRABLE en 

Anmonières, Hrassartis, Ceintures, fiants, 
Chaussures, Missels, Chapelets. Gravures, 
Epingles, Chemises, lias. Chaussettes, etc.. et< 

PSIi flTTCÇ jarretières pour Dames, maille jersey 
Il U LU I ICO coton, qualité supérieure*. /, f f 
toutes tailles £1 J 
f» 1 PUCUinr pure laine, toutes leinles mode, lar^ 
uAUnLiinL geur 110 c/m, pour robes et fM Pf» 
coslumes Le mètre Q {Jy 

BENG&LIHE Z^^.)™.?!^ 477B 
SERVIETTESquïmfbeilles bonnc

Q(7C La 1/2 douzaine, 9'95 8'9Q, 6'25, 4'40 el Q / Q 
S rDlfJCTTrÇ de lable~blanches. à damiers, enca-

LlîïlL I I LO drement rouge, article re- Qt , 
commandé ' La 1/2 douzaine □ l 

IJTJI»33DI 15 A-VRIIi 19X8 

NOUVEAUTES cie la SAISON 
Ttamipr« P°ur rou«s d'enfanls et costu- /ffjfi UailllCia mes, grande largeur. Le mètre ** >»U 
SprfïP souP'e Pure laine décatie, pr costumes 
uwyi, piiSSes, en noir et marine seulement, 
largeur 140 c/m. 1/lQft 

 Vendue au rayon, le mètre " «JU 

Rflhpï Pour Fillettes en voile tout laine ou 
ItUllfJo ttssu fantaisie, formes très nou- 001 « 
velles.toutesnuances. Le60 centimètres " 

Augmentation de 3 fr. par taille. 

GaharHwfl pure laine 'le<=atie, toutes les nuan uatMUUlUC
 C

es. largeur 120 c/m. 1 ht Qfl 
 Vendue au rayon. le mètre «" 

MnnKKP.lïtlA aPPrêt lalne grand teint, rayures, lllUUààCillIC
 poiset

 lantaisie, prblouEes ïfeÂ 
et peignoirs, largeur S0 c/m... Le mètre* OU 

Vftllp colon apprêt souple.toutes les nuan-
» ««u

 ce8
 et noir, largeur ICO c/m. ■)( QK 

Vendu au rayon, le métro * <*0 

Tllllp Point d'esprit et grec pour rideaux, 
IUIIC ameublement. Q'/K 

Vendu au rayon, le mètre »* 
 i 1 '. fiante fil P°Qr dames. 2 boutons pression, 

PfieflimPC tailleur pour grandes Fillettes.en uoat" couleur, noir et blanc. lfQK 
uUdlllillCb cower-coat ou fantaisie, damier La paire * «J 

marine et noir. 
De 14 à 17 ans, <42 S

f e, 59f » 
PranH fnniT de l'armes tagal, pour Dames 

«S'45. 10'75 et ' £*« 
* 60 D-:jl

a
 d'Italie, pour Dames et Fillettes, /t Qf, —. rame c i«'5o, o^set* w tk *■ ml. 1- ■ ■ ti ■ .... 1. .. n .i 1 —- ■ 1 

ValenCiayfbTe'g^e^^ 2'45 g
r
j
E5

 d'Aigrettes ou PararHs.^ ^ Qr QJJ 

Colliersou Bûas aS^„5 et 12' 75 

n.. mousseline etChaussetteseoton, 11 "7U 
Oaa nuances noir, cuir et mode, la psire * 
ITil rla Parrlriv ,rè' belle qualité pour ser-Uill UG rCIUlli viette, largeur65 c/m. Or CA 

Le mèlre * OU 

Couvertures sim?li.couleur, en beau35t0,;n 
La couverture, 200/230 

 n , .—— — ■ Rrihanc tnffetos pour mode, toutes nuances ! Une Série hole
<
.la

i
nlals»e '«ulc nou- Ot7K «UIHUI»

 ct noir
 largeur n«I2U., 1 f/K r.

apt
 pour garçonnels et fillettes, paille C vea

°
le

- "rg. 50 c/m. Le met. » 10 Le mèlre * ™ Jean-Bart Snglafse. tresse blanche. Jjt gQ 
P.ri»n/tî» soie gaulré. toutes nuances Ktnn f.,!nt«nn Dour dames eu ierscv colon merce- Deux séries ; 4'95 et Crâftït soie Knu'ré, toutes nuances. Kl OR ^'^r"" Pour blouses, larg. 100. Le mètl 0 

Paillette Tc?^°at..bl0Use\laZ?rl 8f45 
BÎOUSeS la,i.ne'te 'anlaisie. col garni Kt « 
uwuaoa plissé nansouk, jolie façon.... 0 lS 
Peignoirs 10' 75 

Jupons t\
ui[ronclr ct.bl.anc'volaDt plis 4' 75 

Prluftpc pd"r dames eu jersey coton UUlUtlCa risè imitant la Eoie. iârrelièr 
merce 

jarretières gar-
nies ruban liberly, toutes teintes. 7'90 

La culotte 
Vnvtttie '"ode en batisle ciel et rose, garnis 
UlfiSCli dentelle el ruban, bas de gorge el 
longs de hanches, 4 jarretelles et lacet. lÔtQA 

Le corset la 
Rrn/IPrîP EUr "ansouk pour cache - corseis. 
BlUUGllb dessin nouveau, avec passe- OlOO 
ruban haut et bas Le mètre a «" 

P<-niAiiflaci velours noir et violet, semelles dniOUIieS cuir extra, du 35 au 41. Kf QK 
La paire J "J 

Mit(!ali! des Vertus chrétiennes,cuir 01 
lml5ûClaamcric, ornements or u ,u 

4'95 WJjtrjpj Romain, 
WlûûCl menis ot 

cuir americ, orne-

SULFATAS! RAM 
BOUILLIE R0UCH Frères 
LrA CUVE 

S-tifi vitlcnltcurs «gui cmjtloleint in ROUILLIE 
ftWVCtS Frères sont [sriés do toujours exiger 
la marque « l,A CUVE » en sacs itlomlnéa. 

R0UCH Frères, 48, allées Lafayette, TOULOUSE 

DIRECTION DES DOMAINES DE LA SEINE 
jmen yenfe mr Soumissions cachetées 

Chaque voiture, motooyolette ou pièce détaohée formant ai lot ihtioct ie 

™ SswifS 1100 AUTOMOBILES WUT4HUS BEFQRMÊES 

146, cours Victor-Hugo RÉCLAME du LUNDI 15 AVRIL 1918 148, conrs Victor-Hugo 
l a IN ACE damier noir et blanc, pour cos LAIHKUÇ 100 Largeur 

Prix.... 
120 130 

4'25 7 25 11'45 

WÔ7RËTTtfiou"r japons largeur 2' 
bu c/m 

TABLUERS pour Fillettes en percale ma-
rine, dessins blancs avec col garni galon fan-
taisie, manches longues. — Itéclame ; 
0"11> au 0»fiU G»G5 0»70 0"75 0»80 C"85 0»!)0 

CARTES correspondance vélin, en- If A fi 
veloppes teintées. La boîte de 50 X 50 1 *U 

Z'»5 3' 45 3<1(i 4>'i« 4>5« 4i»5 5'«5 

SAC P* dame, iorme mode, cuir petit r}( 
grain, laçon plis, doublé noir. Réclame I ' 

CULOTTES Jersey coton bleu ma- Ot QC 
rine, DouITanies. oorads rtbaaa t.a calotte L Ju 

EAU DE COLOGNE 
Litre environ 1/2 litre 

TUSSOR couleur, largeur 100 c/m. 8'5Q 
FOULARD P' coilumes, larg. 100. 1 5' 5Q 

 ■ TUSSORécru- largeurj I c/m. 4< 50 

LAI cl peig--
de coloris, largeur 80 c/m. 
DÂ lÀKIIERË noir et blanccroisé,lavé, nf OC 
'ou.! r'bes tt peignoirs, larg. 100. Le met. ^ &<> 

■rr-UABPFS voile cristalline belle qualité, 
longueur 2 mèf?es. en noir, blanc, ma- OlQg 
rine. labac et violine 

BOLEROS coton blanc à côte 2/2, OtCfl 
manches longues u OU 

Si AS coton noire, a 
emi forte on mousseline noir et cuir. J Q côte 1/1, uni à maille 

r et cuir. 
Réclame 

m CTTP et PERCALE pour blouses CHAUSSETTES colon cachou ct \ [ l f| csynu fin enveloDDé marque Mi- Ot OfJ 
ffnoiTs grand'enois:d1 dessina et 1 f A R ! mnrengo.plii Jajiopela,mailio de^il-îorte.atclame 1 4U ^aod N

.
 PP

 '
L
Tboile de 3 L SU 

i'..„„,Mi.im . . Le mèlre 1 TT<*!,._..„ r._m„„ . i ._ _. '■ —— Pour Damas : BOTTES lacets chevreau 
jaune, empeigne vernie noir, Iorme f)Qf « 
mode, talons bottier, du35au4t. Héel. uO » 
COMPLETS draperie haute nouveauté : 
Pr Cadets. 45 et^S'l Pr Homme», 52 et 59' 

COLS lingerie, p'Dames et Enlnnls. 1t|fï 
ÎTirmê mode, blanc on brodé coalenr. Réclame 1 1 U 

La fîreteîïe assortie.. Le mètre 1 '45 Grand Chok^uSOT^.XtO'OS 

laquelle les soumissions seront reçues 
•it Vente, au Cttamp do Course' 

5 an 21 avril 1S18. 
«iHillûlûlTIAI! sera 1 prononoée : pour la l" vente, au Chamn. 

de-Mars, le 24) avril; pour la 2-vent* P 

à Vineennes, le ^^ avril, à 14 heures 
&jaa&tersx3:t&, oonaulteai le» aêfic la. © 

IWIAS ABOUT bande'noire et taupe, 1t7R RASOIR mécanique argenté^livré en Oi Qfl 
tTé*Déauriuvet! Réclame i I U ecrin, avec 6 lames O OU 
JUPONS popeline coton, rayures Cf Cfl 
assorties v qu 

Très jolis PEIGNOIRSmpercaletflf Rfï 
pékinfe toutes teintes 1U V U 
CORSET coutil maslio, bas de gorge haut 
garni broderie, hanches longues, 
4 jarretelles Réclame 13' 9Q 

JEAN-BART pour Enfants, jolie 1 g Q 
CACHE-POT cuivre modelé ciselé. 

20 MOTOCYCLETTES. "-îfe'tSIlïa^ll I M^f^^Xs^T..0?. r95|gjsggg^...^. —jvwg 
2ment Vènte aux Enchères publiques 

Chaque voiture, motooyolette, formant un lot distinct de • 
50 Véhicules Automobiles réformés, 50oîîg*»cycietteS, 

Invente, au Champ-de-Mars. à Paris (emplacement dn r»»n 
enne Galerie des Machines), du 3 au 19 avriï, périodePendant lauelle les soumissions snrnnt r»,.UCSi ' l"3"uue penaant 

•ses de Vineennes (Seine), du 

9*50 

1/4 litre 1/8 litre 
12' 6'50 3'60 V95 

BRILLANTINE deux corps par- 11 OR 
lurns assortis En réclame 1 aVU 

POUDRE DE RIZ line.parlums II OR 
ct nuances assortis * 

AGRANDISSEMENTS PHOTO-
GRAPHIQUES tirés sur papier spécial au 
bromure, ton noir garanti inaltérable, cadre 
vert à large baguette avec reliefs rehausses or: 
Passe-Partout uni on à festons. 0>»f Qfl 
Dimensions 51X62 En réclame *>•**"» 
AGRANDISSEMENTS ARTISTI-
QUES retouche très soignée sur papier spé-
cial au bromure, beau cadre moderne frisé or 
vieilli ou vert anglais : Passe-Partout uni 
on à lestons. Dimensions 51 X 62. OOr -

En réclame*'*' " 
RAMETTE de 100 teaille» papierllOfl 
commercial quadrillé La ramette I *,U 
ENVELOPPES blanches fortes, 
format commercial ..: Le cent 
BOITE PAPETERIE contenant 50 enve-
loppes ei50leuilles papier raye extrsu «ji gpj 

PANIERS a provisions on osier blanc, dit : 
«Toilette Marseillaise », taille 35. . fifQR Le panier U o « 

1*20 LESSIVE des Alliés par'uméc à fîfRK 
 RA LoDanuet d'un kilo U pîris Lo paquet 

SAVON MINER AL d? "é
r

n
n
^

meB
 0' 30 Le pain, environ 400 grammes 

IVIUÇ Conservateur légal «TftE-
tffinO l-'LE » évite casse, plom-
fce, fleurs, piq-.ire; assure limpi-
pMé. CIDROl. conserve les ci-
dres. Fa^c, 60, c. Martinique, B*. 

ïlSTILLÂTEUës lTiiSx 
[BOISSONS, etc. Acides citrique 
Et tartrique. Essences et extraits 
•colorauts. — R. FAGE, 68, cours 
!de la Martinique, 6«, Bordeaux. 

If jardinier-vioiieron marié, 50 à 
m 60 ans, demandé p. propriété. 
iOHres 96, r. Camille-Godard, Bx. 

ON DEMANDE X^u* 
dame visitant clientèle bourgeoi-
se pour vente postaux 10 kilos 
savon ménage supérieur à 20 fr. 
Bonne commission. — Ecrire à 

ko. VIVES, 1S, r. Jaubert, Marseille 

DAME-COMPTABLE, tris sérieu-
ses références, demande em-

ijpioi banque ou commerce. — J. 
jJdADE, 

VIMES ET UEORTES A VENDRE 
F. Barus, à Bourg-sur-Gironde 

P .VSXEUHISATEUR A VIN d'oc-
casion a vendre. — Ecrire à 

KIRPY, Layrac (Lot-et-Garonne) 

•ON DEIwANBEenv?rUon Û^Sl 
mois rouleau de 5 tonnes pour 

I construction do routes. Offres, 
1 avec tous renseignements, à 

Somerville, 74, c. de Verdun, Bx.: 

iïHElAS DE SOUFRE 
TRi'I'L'Rlî U'APT, remplace avan-
tageusement le soufre trituré et 
le sublimé. Eo. Vornicr et d'Iler-
bez, 33, rue Consolât, Marseille. 

Mariages honorab. p. ji (t le Ré-
veil ». Abonné 27, Toulouse.Dlscr. 

CINÉMA-PHOTO 
G. MEN'DEL, de Paris, avise 
sa clientèle qu'elle a installé 
une succursale et soumettra ses 
nouveautés en CINEMA-PHOTO, 
29, ail. Tourny, B». Catalogue f<x> 

M ALLES CAPUCINS Grande 
maison face marché à vendre. 

Ec. Oloron, Ag. Havas, Bdx. 

DÊTEOTIVE-BFFIGE 
Elémcnisp.divorces, Enquêtes 
G. MARIN- Br,entresol, 5, rue 
ti&spartt- Philippe (St-Mïcuel.) 

■ final -GARAGE à louer 1« 
LUwnLi mai, 2 pièces: 43 m.— 
28 m. Eau, élect., 26, r. Boulan. 
Sonner 35, rue Montbazon, de 
9 h. à U h. et de 1 h. à 5 h. 

appartement ou maison vide 8 f\ pces confort moderne demandé 
Bordeaux ou banlieue. Offres, 
Henry, 45, r. Blanohard-Latour. 

PLEYELA et Pianola it Aéolian » 
métrosty le Thermodist dernier 

modèle à v., 72, r. Cx-Seguey, B» 

«Livres Industriels 
pratiques, modernes, productifs. 
GEORGES, 8-10-12 0. Pasteur, B* 
Achète cher dlctionn" Larousse 

RÈSTAURANT-MOTËr 
A vendre. lù.MXt bénéf. annuels. 
Ecrire Péri, Agence Havas, Bx. 

EMPLOYE commerce est dema« 
2S à 35 ans, dégagé obllg. mi-

litaire, pouvant remplir emploi 
chef bureau. Ecrire en donnant 
référ. à Cambre, Ag. Havas, Bx. 

Bourrelier est demandé par ca-
mionneur pour réparations, 

et aide garçon d'écurie. S'adres. 
quai Bourgogne, 17, Bordeaux. 

TRANSPORTS RAPIDES 
Départs tous les soirs 

de BORDEAUX et de PARIS 
C. PIGNÀT & A. FOURCADE 
7, impasse Sainte-Catherine, Bdx 

PIERRES A BRIQUETS extrn 
1 fr. 75 la dou?.., 12 fr, le ion' 

franco cont. mandat L. Lambert 
à Tonneins (Lot-et-Garonne). 

J 'achète tout : bouteilles, meu 
bles, vestiaires, débarras etc" 

DA'HD, ch. do la Béchade, io, ai 

ECIIETE vieux journaux, illus-
ti tratloai, livres, etc., 60 à 7*0 
francs les 100 kilos. — ROY, 15 
rue de Lalande, 15, Bordeaux! 

Suis vendeur par grandes ou 
petites quantités. Ecrire XYTIS, 
Agence Havas Bordeaux. 

GOURTIER9 ou intermédiaires 
demandés pour acheter à la 

commission chez propriétaires 
pins, chênes, acacias et arbres 
divers. Burg, 190, r. Judaïque, B* 

h vapeur 6 HP 
A VENDRE. 

Ecrire 0 Etablissements Kirpy », 
Layrac (Lot - et • Garonne). 

A M fifilERIES rubans fixes 
B .BUlï. et forestières. — 

L. Marboutin, Marmande (L.-G.). 
Le lundi, café Cardinal, Bordx. 

ON DEMANDE "SiïTX 
atelier constructions pompes, 
tuyauteries et toutes réparations 
mécaniques. — Maurice Ledoux 
et C», 19, quai de la Moullnatte. 

SoilÏÏiTi¥p^cia^cn
utt: 

var , élev, P1 pd-à-terre, 2 fermes, 
40 k. Bx. Ec. Niood, Ag. Havas Bx 

2< AUIC époux Maffre ont ven-
MSIOdu leur commerce de 

i.ieublé, 103, cours d'Aquitaine, 
n.mous 173, r. Ste-Catherine, Bx, 
UN^ON DES PROPRIETAiREri 

BOUTEILLES «*X£. 
prises domicile plus haut cours. 
Ecr. FOX, Agence Havas, Bdx. 

maximum 2 mètres, demandé, 
semec, 18, rue Jenny-Lopreux. 

igiiflAU à vendre, ligne La 
■uAIOUR Réole, 45 kilom. Bx, 
aie confortable, écurie, remise,, 
farrasse, jardin sur Garonne. — 
Ecr LAÎHTIER, Ag. Havas, Bx. 

POUR INDUSTRIE OU ENTRE-
POT terrain à vendre, 5 ou 

r, hect , contigu vole ferrée Lan-
çon, 200 mètres voie fluviale. — 
1er LINMOU, Ag. Havas, Bdx. 

BOISSON LAUZÉde°pŒî 
Se prépare instantanément saut 
sucre ni addition d'aucun autrt 
produit. Le paquet pour 30 litre» 
4 fr. 95 franco pax poste. Laberi 
dollse, 17, r. Tafllefer, PérÇueui 

RÉPÂRAfiOMSÏ»^ 
TYPE WRITER SUPPLY C( 
Tél. 44-62, 8, r. Wustenberg, Bx, 

BARRIQUES boVvin à "end! 
prix réd. Evain, 39, c. Tourny. 

COQUELUCHE fflffi 
Not.grat.QumaudS.4Buzet(L.-G.) 

Ghauffeur, bonnes référ., dem. 
place maison bourgeoise oui 

industrielle. Masoyer, château? 
du Lau, ARVEYRÉS (©irpndc)^ 


